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APERÇU HISTORIQUE
Trajaii. — Invasions barbares. — Dynastie des Bassaraba. Formation de la Moldavie. — Domination des Turcs. — Phanariotes. — Traite d’Andrinople. — Révolution de 1848. — Traité de Paris. — Union de la Moldavie et de la Yalaehie.
Au deuxième siècle de l’ère chrétienne, entre les Carpathes et le Danube, au bord du Pont- Euxin, s’étendait la région habitée par les Daces.
Trajan la conquit, et la Dacie trajanc, célèbre dans l’antiquité par ses mines d’or, eut pour capitale Sarmizegethusa.
Les colonies romaines attirèrent à leur tour des colonies espagnoles; entre ces éléments divers il se fit une fusion complète qui fut l’origine de la race roumaine qui nous occupera. ~ " *
D’emblée, elle eut à lutter pour conserver son foyer, car, pendant neuf siècles, l’ancienne Dacie trajane fut envahie par les Goths, les Huns, les Gépides, les Antes, les Bulgares, les Avares, toutes les bordes sauvages qui envahissaient l’Europe.
Les Roumains embrassèrent la religion du pa-
triarche Photius, et, au xne siècle, ils réussirent à échapper au joug des Barbares.
Au xmc siècle, la dynastie des Bassaraba, qui possédait déjà de grands territoires, affermit son pouvoir et posa les bases de l’Etat de la Valachie.
Radu Negru Bassaraba (1240-1265), fixa sa résidence à Curtea de Argès, car ce n’est qu’au xviie siècle que Bucarest fut choisie pour capitale.
Pendant ce temps, la Moldavie avait été formée par les familles de Dragos et de Bogdan, et, plus tard, Mircea, alors chef puissant de la Yalachie, vint à l’aide des Moldaves en chassant les Slaves qui avaient envahi leur pays, et établit la dynastie des Mouchât. Un de ses descendants, Alexandre le Bon, constitua définitivement la Moldavie au xivc siècle.
C’est au milieu de ces événements troublés que périrent, victimes de leur patriotisme, les deux nobles figures d’Etienne le Grand (Stephan cel Mare) et de Michel le Brave (Micliai viteazul) dont les noms si justement populaires et honorés en Roumanie symbolisent l’héroïsme national.
Les Moldaves ayant capitulé devant les Turcs, ceux-ci s’emparèrent du pouvoir, et de tristes dis*
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sentions civiles remplirent le seizième siècle, et même une partie du dix* septième, car, en 1633, éclata une guerre entre la Moldavie, avec Basile Lupul, et la Valachie, avec Matei Bassaraba.
La lutte dura longtemps. Enfin, le prince Constantin Bassaraba Brancovan, d’accord avec le prince moldave Demetrius Cantemir, demandèrent à Pierre le Grand de les aider à lutter contre le despotisme de la Porte.
Pendant quelques années, lesBoumains n’osèrent se joindre aux Busses dans leur guerre contre les Turcs, mais en 1711, Cantemir crut que le moment était venu de s’allier à Pierre le Grand. Ils furent battus; Pierre le Grand dut signer le traité du Pruth, et la Porte décida que le gouvernement des deux provinces serait confié à des princes choisis dans la colonie grecque de Phanar.
Ainsi fut instituée l’ère des Phanariotes, qui dura de 1716 à 1822.
Ce fut une période de deuil pour les principautés.
Tous les princes phanariotes ne furent pas des tyrans, mais la plupart d’entre eux étaient cupides et cruels, et provoquèrent de fréquentes insurrections, toujours arrosées de sang. Les Boumains exaspérés demandèrent du secours à l’Autriche, qui leur répondit en se faisant céder la Bucovine. Les ports de mer furent occupés par les Turcs,
et la Bessarabie fut prise par les Russes en 1812.
Les exactions des derniers hospodars, en 1821, soulevèrent la population, et cette révolution, qui coûta la vie au héros Tudor Vladimircsco, mit fin au gouvernement des Phanariotes.
L’intervention de la Russie fit consentir la Porte à nommer des princes d’origine indigène et l’on installa Grégoire Ghika en Valacliie.
Le traité d’Andrinople (1828), amena l’évacuation des ports roumains jusqu’ici envahis par les Turcs, et les deux Etats roumains furent admis à reconnaître le protectorat de la Russie et la suzeraineté de la Turquie.
Le règlement octroyait aux puissances valaque et moldave le droit d’élire leurs princes. En 1842, la Valacliie usa enfin de ce droit, usurpé jusqu’alors par la Russie et la Turquie, et élut à vie Georges Bihesco.
La révolution de 1848 respecta ce prince, mais il abdiqua « après avoir remis légalement les rênes « du gouvernement aux mains des ministres cons- « titutionnels qu’il avait nommés. »
Divers événements ayant supprimé le droit d’élection des princes par leur pays, la Russie et la Porte firent un choix heureux et nommèrent, pour remplacer Georges Bihesco, son frère aîné
Barbo Stirbey, et, en Moldavie, à la place de Michel Stourdza, le prince Grégoire. Gbika.
Le traité de Paris du 30 mars 1850 eut une grande importance sur les principautés dont nous avons parlé jusqu’ici.
Après la guerre de Crimée, les grandes puissances (Autriche-Hongrie, France, Grande-Bretagne, Piémont, Prusse, Bussie et Turquie), voulurent s’occuper de la question d’Orient.
Ces puissances se firent représenter à Paris, et, après avoir traité de la paix, elles établirent les bases du système auquel est encore soumise la navigation du Danube, dont il sera question plus tard (1).
Il fut aussi décidé qu’une partie de la Bessarabie du Sud serait rattachée à la Moldavie, et que cette province, de même que la Valachie, reprendraient possession de leurs droits, auraient une administration nationale, jouiraient de la liberté de culte, de législation, de navigation et de commerce.
Heureux changements qui préparèrent l’union définitive des deux principautés !
Cet événement politique était vivement désiré par la France, qui l’avait proposé au Congrès de Paris ; il était réclamé par la Russie, mais les au-
(1) Voir pag'e 50, Commission danubienne.
très puissances, et surtout la Turquie, faisaient leur possible pour en retarder l’arrivée.
Une commission internationale avait été envoyée en Orient afin de recuillir les votes en faveur de l’union ; des menées politiques dirigées par la Turquie faussèrent le résultat des élections à un point tel que la France, la Russie et la Prusse en demandèrent l'annulation. Ce ne fut qu’au mois d’août 1858 que la Convention de Paris décida que la Valachie et la Moldavie auraient les mêmes lois, mais éliraient librement des princes indigènes.
L’union était presque faite. En janvier 1859 le colonel Alexandre Jean Couza fut élu prince en Moldavie et en Valachie.
La France, toujours désireuse de protéger les provinces danubiennes, fit ratifier cette double élection par le Sultan, et, en 1861, elle obtint de lui la réunion des deux gouvernements de Bucarest et de Jassy, ce qui constitua définitivement la Roumanie.
Le prince Couza rendit de grands services à son pays. Il promulgua une loi qui permettait au paysan d’être propriétaire.
La situation était des plus difficiles. Il lutta courageusement pendant sept ans ; la révolution de 1866 le renversa.
FONDATION DE LA DYNASTIE
Le prince Charles — Ministères — Guerre de 1877 — Paix de San Stephano — Congrès de Berlin — Ministère Bratiano — Erection de la Roumanie en royaume.
Couza fut remplacé par le prince Charles de Hohenzollern, parent de Guillaume Ier ; il lut nommé « Domnitor »,le 8/20 avril 1866, à l’unanimité des suffrages.
En se créant ainsi une dynastie, les provinces valaque et moldave proclamèrent leur droit à l’unité, qui n’avait été encore admise que provisoirement, et la Constitution du 30 juin 1866 donna enfin à la Roumanie les privilèges el les libertés des grands Etats de l’Occident.
En novembre, Jean Ghika forma un ministère qui, malgré les efforts du prince Charles pour maintenir la paix entre les partis, fut renversé, et suivijl’une série de cabinets aussi agités qu’instables.
La conduite ferme et correcte du prince Charles lors de la guerre de 1870 fit la meilleure impression sur son entourage aussi bien qu’à l’étranger et le gouvernement, enfin calmé, put s’occuper avec plus de fruits du bien-être du pays.
En 1877, éclata la grande guerre Russo-Romano-Turque qui devait aboutir au Congrès de Berlin.
Le conflit qui existait depuis longtemps à l’état latent entre la Russie et la Porte au sujet des populations chrétiennes soumises à la suzeraineté turque, prit, vers le commencement de 1877, un caractère très aigu. Aussi, en prévision de toute éventualité, le 4/16 avril, le gouvernement roumain voulant sauvegarder la neutralité de la Roumanie, passa une convention avec la Russie.
Aux termes de cette convention, la Russie s’engageait à respecter les droits politiques de l’Etat Roumain et l’intégrité du territoire, en échange de l’assurance de la part du gouvernement de Bucarest, de ne pas s’opposer au passage des forces russes.
Cependant, le 11/23 avril, le vizir Saarfet pacha, au nom de la Turquie, avait invité le Pri nce Charles à se joindre au Serdar Ekrem Abdul-Kerim pacha, chef des armées ottomanes, pour défendre l’empire turc contre la Russie. Le 12/24 avril, la Russie déclara officiellement la
guerre à la Turquie, et, l’attaquant à la fois en Europe et en Asie, fit passer le Pruth à ses troupes pendant que l’armée du Caucase envahissait l’Arménie.
Pour toute réponse à l’appel fait par la Porte, le gouvernement de Bucarest soumit la convention intervenue entre lui et la Russie à l’approbation de la représentation nationale, qui la vota et la fit promulguer comme loi d’Etat le 21 avril/3 mai.
Les choses en étaient là et la Roumanie se considérait comme État neutre, quand les Turcs, ne rencontrant pas encore les Russes, dirigèrent leurs premières hostilités contre les populations pacifiques de la rive gauche du Danube. Le gouvernement la fit occuper militairement ; de plus l’attitude agressive de la Porte s’accentuant, la représentation nationale en prit acte comme d’une provocation à la guerre et le lendemain, 10/22 mai, déclarant rompue toute affinité avec la Turquie, proclama le prince Charles souverain indépendant.
A l’arrivée des forces russes sur les bords du Danube qu’elles devaient franchir le 15/27 juin, à Sistov, l’armée roumaine se retira en Oiténie.
A la suite d’une série d’opérations et d’alternath res de victoires et de défaites, les armées russes s’avancèrent sur Plewna, et dédaignèrent à ce moment les offres de services de la Roumanie, qu’elles ne tardèrent pas, par l’organe du général Krudner, à solliciter, sans succès d’ailleurs.
Mais le général Osman pacha, solidement fortifié dans la ville, résista aux efforts successifs des Russes, et, après les avoir repoussés victorieusement une première fois, leur infligea, à la deuxième attaque, un échec sanglant qui faillit se transformer en désastre.
C’est alors qu’on songea de nouveau à la Roumanie, et, dans une dépêche restée célèbre, le grand duc Nicolas adressa au prince Charles cette prière suprême : « Viens à notre secours. Passe le « Danube où tu voudras, et aux conditions que « tu voudras, mais viens à notre secours. Les « Turcs nous anéantissent, la cause de la chré- « tienté est perdue. »
Le prince Charles, sagement conseillé, décida d’entrer en campagne et se joignit à l’armée russe pour entreprendre le siège de Plewna.
Le 26 août/6 septembre commença le troisième bombardement ; dès le 27 août/8 septembre les Russes purent admirer la valeur militaire des Roumains qui se signalèrent par une éclatante victoire. Ce fait d’armes eut pour conséquence de faire tomber aux mains des alliés l’importante redoute de Grivitza n° 1 .
Le 30 août./ 11 septembre, le troisième assaut fut repoussé. A partir de cette époque l’investissement suivit son cours sans donner lieu à des phases remarquables jusqu’au 28 novembre/10 décembre, où, dans un élan furieux, les efforts combinés des deux armées eurent raison de la résis*
tance des Turcs. En cette occasion les soldats roumains montrèrent le plus grand courage et se couvrirent de gloire : l’honneur de s’être emparés d’Osman pacha leur revient, mais ce sont surtout les Curcani qui furent les héros de cette mémorable journée.
La prise de Plewna, suivie coup sur coup des défaites de Smardan et de Vidin, où brilla chaque fois la bravoure des Roumains, mettait la Porte à la merci de ses vainqueurs et* amena la fin des hostilités.
La paix fut conclue le 3 mars 1878, par le traité de San Stephano, qui imposait les conditions les plus dures à la Turquie, dont le pouvoir était anéanti en Europe.
Les grandes puissances n'étant pas d’accord sur certaines questions, Bismarck, au nom de l’Allemagne, les convoqua à Berlin pour un congrès qui dura plus d’un mois.
Le 13 juillet 1878, la principauté roumaine fut déclarée indépendante. Ses plénipotentiaires, MM. Jean Bratiano et Kogalniceanu demandèrent éloquemment que la cession de la Bessarabie, proposée au traité de San Stephano, n’eût pas lieu, qu’une indemnité de guerre et d’autres compensations fussent accordées à la Roumanie,
Ces prières ne furent pas écoutées. Le Congrès de Berlin autorisa la Russie à reprendre une portion de la Bessarabie, pays fertile, essentiellement roumain, où se trouvent les villes d’Ismaïl et de Bolgrad, et la Roumanie reçut en échange les marais de la Dobroudja, peuplés de musulmans, au nombre d’environ cent mille.
C’était une mince récompense pour les services rendus pendant la guerre, les dépenses qu’olle avait occasionnées, et dix mille braves laissés sous les murs de Plewna.
Si les clauses du Congrès de Berlin étaient peu favorables à la Roumanie, encore affirmaient-elles son indépendance ; ce vaillant pays ne se découragea donc pas, et trouva la consolation de certaines espérances déçues en voyant ses efforts couronnés par la conquête de son autonomie.
Le prince Charles, grâce au concours précieux du parti libéral dirigé parles frères Bratiano, alors au pouvoir, s’efforça, avec autant de mérite que d’intelligence, de développer le pays. Il augmenta les forces militaires et organisa un excellent système d’instruction publique complété par des établissements supérieurs destinés aux hautes études.
La noble ardeur du prince Charles pour améliorer le sort de la Roumanie ne fut point méconnue.
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Le peuple sut la reconnaître et l’apprécier en proclamant la royauté, le 14/26 mars 1881.
C’est de ce moment que date la véritable entrée en scène de la Roumanie sur le théâtre européen, où sa puissance n’a cessé de s’affermir et de s’affirmer.
CHARLES /cr.
L'homme. — Le roi. — La reine Elisabeth.
Avant de parler du gouvernement de la Roumanie, il convient de rappeler l’histoire de son roi.
Charles de Hohenzollern est né au château de Sigmaringen le 20 avril 1839 ; nommé prince de Roumanie en 1860, il en fut proclamé roi en 1881.
En 1869, il épousa la princesse Elisabeth de W icd, en 1889, il adopta pour héritier présomptif son neveu Ferdinand de Hohenzollern (né le 21 août 1865), lils du prince Léopold, frère aîné du roi.
Si le roi Charles Ier est d’origine étrangère, et, par sa haute naissance, allié aux familles les plus puissantes de l’Europe, il a prouvé qu’en acceptant la lourde tâche qui lui était confiée, il en concevait aussi toutes les obligations, et en prenant en main la cause des Roumains, il devint Roumain lui-même.
Lors de son entrée à Bucarest, le 10/22 mai 1866, il montra toute la grandeur de sa pensée dans le discours loyal qu’il prononça :
« En mettant le pied sur cette terre sacrée, dit-
« il, je suis devenu Roumain. De ce moment, tout cc entre nous est commun; croyez-en moi comme « je crois en vous ! »
Et à son couronnement, quinze ans plus tard, le 10/22 mai 1881, en ceignant la couronne « taillée « dans le métal d’un canon trempé du sang des « braves et bénie par la Sainte Eglise », il disait :
« Pour la Reine et pour moi toutefois, la plus (( belle des couronnes, c’est encore l’affection et « la confiance du peuple pour lequel nous n’avons « qu’une pensée : sa grandeur et son bonheur. »
Dès lors, Charles Ie1 n’a cessé de consacrer son énergie et son talent au développement, soit de la politique, soit du commerce, qui a pris sous son règne une extension considérable. On a pu en juger lors de l’Exposition de Paris de 1889, où les produits de la Roumanie furent grandement admirés.
La prospérité croissante de la Roumanie démontre suffisamment ce qu’elle doit à son roi, dont la sagesse et la droiture lui ont justement acquis la popularité dont il jouit dans ses Etats, l’estime et la sympathie des autres puissances et en particulier de la France, qui a toujours porté un si vif intérêt au bonheur de la « Perle des Balkans. »
La reine Elisabeth, de son côté, s’occupe avec
autant de zèle que de charité d’œuvres philhanthropiques. Elle aussi a su gagner le cœur de son peuple qui l’admire et la respecte. Elle protège les arts et ne dédaigne pas de prendre elle-même la plume.
Chacun connaît le charme des poésies signées « Carmen Sylva », aussi bien que celui d'œuvres en prose qui ont beaucoup contribué à faire connaître le caractère roumain.
ORGANISATION POLITIQUE
Nous avons montré que le gouvernement de la Roumanie est une monarchie héréditaire et constitutionnelle.
Le Parlement se compose du Sénat et de l’Assemblée des Députés.
Le roi a un droit de veto absolu; sa sanction et l’accord des deux Chambres sont requis pour l’admission d’une nouvelle loi.
Sont membres du Sénat :
1° L’héritier du trône, à partir de l’âge de 1 8 ans, avec voix délibérative à 2o ans ;
Les métropolitains et évêques (membres de droit);
2° Les sénateurs élus pour huit ans à raison de deux par district ;
3° Deux sénateurs élus par chacune des Universités de Jassy et de Bucarest.
En tout 120 membres.
Sont éligibles au Sénat : les sujets roumains âgés de 40 ans, jouissant de tous leurs droits civiques et d’un certain revenu.
Sont éligibles à la Chambre des Députés, lus citoyens âgés de 2o ans, domiciliés au pays. On en nomme 183.
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Le jeton de présence à la Chambre el au Sénat donne droit à la somme de 21 francs.
Les électeurs doivent être sujets roumains, être âgés de 21 ans, jouir de leurs droits, et, sauf certaines catégories qui en sont dispensées, répondre aux conditions du cens.
Le roi a la faculté de dissoudre le Sénat, qui est alors entièrement reconstitué. Les séances tlu Par¬
lement, généralement publiques, peuvent être déclarées secrètes.
La Constitution a édicté en faveur du roi le principe de P inviolabilité ; quant aux ministres, elle les déclare responsables.
Elle admet la liberté absolue de la conscience, de la religion, du droit do réunion, de la presse (à l’exclusion d'attaques contre le roi et les souverains étrangers).
La peine de mort est abolie, sauf, en temps de guerre, pour certains cas prévus par le code militaire.
L’instruction est obligatoire et gratuite dans les écoles de l'Etat.
Le service militaire est obligatoire.
Le code de commerce et le code pénal sont basés sur les codes français, mais les peines sont moins dures, soit dans le régime des pénitenciers, soit dans les travaux forcés qui consistent à extraire Je sel des mines.
ORGANISATION ADMINISTRATIVE
Population. — Instruction. — Armée. — Impôts. — Monopoles. — Postes et télégraphes. — Système monétaire. — Banques.
Les recensements ne se faisant pas encore avec tonte F exactitude qu’ils acquerront plus tard, il est difficile d'apprécier sans aucune erreur la population des Etats roumains.
De 1800 à 1890, elle a augmenté de 25 0/0. En 1889, elle était de 5.038.342 habitants, soit 39 par kilomètre carré; elle est, aujourd’hui, de 5.400.249 habitants, soit 41 par kilomètre carré.
Les statistiques indiquent que la natalité progresse continuellement. Elle était de 42,4, par mille habitants, dans la période de 1880-1888, et de 42, 5 dans la période de 1889-1892. C’est dire que la Roumanie est l’un des rares pays où la natalité arrive à ce qu’il est convenu d’appeler le « taux énorme. »
Si la mortalité est encore très grande, c’est à cause des lièvres paludéennes, et de l’hvgiène défectueuse des campagnes*
Le chiffre des habitants de la Roumanie peut paraître comparativement peu élevé, mais il ne faut pas oublier que tous les Roumains ne résident pas entre les Carpathes et la Mer Noire.
Dans la partie de la Ressarahie dont on a fait cession à la Russie, il y avait 700.000 habitants ; il y en a aussi, en Autriche-Hongrie, au nombre de près de 3.000.000, d’origine roumaine. Enfin, en Macédoine, on compte 800.000 Vlaco-Roumains, ce qui porte le total de la population de race roumaine à plus de dix millions.
Le système d’instruction est remarquable à tous les points de vue, de l’école primaire à l’Université, et fait le plus grand honneur à la haute intelligence du roi, qui a tenu à donner à son peuple les bienfaits d’une éducation complète et gratuite à tous les degrés.
L’enseignement primaire est obligatoire ; il dure de quatre à six ans. Puis viennent les gymnases et les lycées, les séminaires, les écoles normales, commerciales, militaires, d’agriculture, forestières, les écoles professionnelles, etc.
Pour les hautes études, nous trouvons entre autres une école des Beaux-Arts, une école pour les ingénieurs, deux écoles normales supérieures, enfin l’Université de Jassy, comprenant cinq facultés, et celle de Bucarest, avec six facultés.
A Bucarest, on trouve même un lycée français.
récemment fondé, grâce à l’initiative de la ville et du ministre de France, M. de Goutouly.
Les aspirants au professorat sont tenus de se présenter à un concours; ils ne sont préposés qu’àunebranclied’enseignement par établissement.
Les dépenses du budget de l’instruction publique s’élèvent annuellement à plus de dix-h ni f millions.
Il est généralement peu connu que c’est en Va— lachie et en Moldavie qu’on a en les premières armées permanentes.
Mircea Ier, prince de Valachie, qui a régné au XIVe siècle, et dont nous avons parlé, avait une armée régulière de 30.000 hommes.
Alexandre le lion compléta l’organisation des armées moldaves.
Aujourd’hui, l’armée, dont le roi est le chef, disposerait, en cas de guerre, d’environ 200.000 hommes, en y comprenant le corps de réserve.
En temps de paix, l’armée a un effectif de 3.020 officiers, commandant 42.000 soldats, et une cavalerie qui possède 8.200 chevaux.
L’armée territoriale compte 65.000 hommes et 8.800 chevaux.
Le budget de la guerre a atteint la somme de 41 millions, dans laquelle esl compris le budget de la marine qui n’a pas encore une grande importance.
Le service militaire est obligatoire a partir de la majorité, soit 21 ans, jusqu’à l’àge de 46 ans.
Nous avons déjà dit que le Roumain fait un bon soldat ; il supporte la fatigue, se montre intelligent, ne craint pas la vie de caserne, ne se laisse pas aller au découragement. Dans l'armée on ne compte presque pas de suicides.
Le service médical se fait dans des hôpitaux et des infirmeries militaires. En temps de guerre, il y a un service d’ambulance, secondé par les Sociétés des Sœurs de Charité et de la Croix-Rouge.
Chaque régiment porte un drapeau aux couleurs roumaines - — bleu, jaune, rouge — orné de cette inscription :
Xihïl sine l)co
Nous ne pourrions passer sous silence l'admirable système de fortifications de la ville de Rucarest, qui, par d'ingénieux arrangements de batteries placées dans des coupoles ou tourelles à éclipse, font de la capitale une ville imprenable.
On sait que ces curieux instruments de défense sont dus à l’invention française et ont été cons- Iruits en France, mais l’honneur de l’ensemble du système stratégique de la place revient au général belge RrialmonL
Une école de marine existe à Galatz, où se trouve aussi le navire école Mircea. La Hotte est forte de 23 bâtiments, jaugeant 3.475 tonneaux.
La marine marchande se compose de 327 navires, dont 40 vapeurs, jaugeant 02.0.33 tonneaux.
La France, qui a servi de modèle en tant de choses, à tant de nations, a fréquemment inspiré des systèmes de législation semblables aux siens.
C’est ainsi qu’on retrouve en Roumanie, non seulement une organisation politique à peu près analogue à la nôtre, composée aussi d’un Sénat et d’une Chambre des Députés, mais le système liscal rappelle celui en vigueur chez nous.
Il v a dans l’Etat roumain :
Un impôt personnel, payé par tout habitant du pays, impôt qui revient pour chacun à 10 fr. 20. Un impôt foncier, de 6 0/0 du revenu ; les immeubles paient en outre une assez forte taxe, à peu près de 15 0/0.
Le régime douanier, à la frontière, est la source de gros revenus pour l’Etat, ainsi que l’octroi pour les communes.
Il v a encore : les droits de succession, avec cette clause intéressante que les héritiers directs, en ligne ascendante ou descendante, n’en sont pas frappés ; l’impôt sur les boissons, sur les patentes, l’impôt du timbre et de l’enregistrement. En plus
une taxe « phylloxérique » et un droit de timbre
sur les opérations de Bourse.
L’impôt des portes et fenêtres, celui sur les valeurs mobilières, sont inconnus.
L’Etat possède les mines desel(l), et en exploite le monopole, ainsi que celui du tabac, des cartes à jouer, des allumettes, de la poudre.
Le service des Postes et Télégraphes est déjà une source de recettes, et il y a lieu de croire qu’elles augmenteront.
L’affranchissement à l’intérieur est très modéré; une lettre circule dans le royaume moyennant 15 centimes, une carte postale 5 centimes. Dans le circuit d’une ville, 5 centimes par lettre.
La Roumanie fait partie de l’Union postale internationale depuis 1878.
De nombreux bureaux de Postes et 436 bureaux de Télégraphes ont expédié, tant à l’étranger qu’à Pintérieur :
EN
Lettres .
Cartes postales .
Imprimés et échantillons .
Télégrammes .
(1) Voir, page 141, le chapitre sur les Salines.
Le système métrique est en usage depuis 18C>8 ; il est appliqué aussi au système monétaire, dont l’unité est le franc « leu », composé de cent « bani » ; il y a encore des pièces d’argent de 2 fr. et de 5 fr. et des pièces d’or de 20 fr.
La Banque nationale a le privilège de l’émission des billets. C’est une institution dont la prospérité augmente sans cesse, comme on peut en juger par le mouvement ascensionnel de ses actions, qui, émises à 500 fr. ont atteint le cours de 1.568 fr. il y a quelques mois.
L’encaissement de la banque était, fin 1805, de 100 millions ; le bénéfice net pour l’année ayant été de 3.202.000 fr. on a pu distribuer un dividende de 89 fr. 55 par action.
Les dépôts lil >res faits à la banque témoignent du crédit dont elle jouit, car ils atteignent la valeur de 55 millions.
On s’est aussi occupé de créer une banque agraire, qui est appelée à un grand développement lorsque son organisation sera terminée. Un capital de 20 millions a été fourni par une émission de rente amortissable pour la fondation de cette banque, somme pour laquelle l’Etat paie une annuité. Mais en retour, il encaisse les bénéfices, sauf une légère déduction destinée à la réserve.
Il est remarquable que la Roumanie ne souffre
guère des perturbations amenées dans les autres pays par tant de spéculations désastreuses. La Bourse de Bucarest ne se mêle pas aux opérations dangereuses qui se font à l’étranger, et son crédit y gagne de ne subir aucun ralentissement.
ETHNOLOGIE
lUiec. — Usages. — Cultes. — Idiomes.
Un Roumain bien connu, le prince Georges Bibesco, dans un ofivrage sur son pays, nous décrit ses compatriotes comme étant « intelligents, « doux, parfois frondeurs, patients, superstitieux, « fatalistes, et ayant dans le caractère un fond « remarquable de noblesse. Les femmes sont (( justement renommées pour leurs beaux yeux : « leur cœur et leur dévoùment les font aimer. La « femme roumaine est généralement femme de (( tète. »
Quant à la bravoure du Roumain, il a eu l’occasion de la montrer lors du siège de Plewna, ainsi que les autres qualités qui font le soldat par excellence, c’est-à-dire la sobriété et la discipline.
Autrefois, le Roumain ne s’occupait guère (pie d’agriculture. La fertilité d’un pays si bien arrosé y prêtait singulièrement. Depuis l’avènement de
LA ROÜMAMË
Charles 1er, l’industrie et le commerce se sont joints à l’ agriculture et c’est dans toute l’Europe (pie l’on peut maintenant admirer les broderies, les tissus, les tapis roumains, etc.
Les paysannes excellent dans les travaux d’aiguille, et le costume national est orné de broderies de couleur dont on admire la finesse et l’éclat.
Le peuple a des aptitudes surprenantes pour la poésie et la musique. Le prince Bibesco ayant affranchi les Tziganes, il y a un demi-siècle, ces tribus errantes ont pu cultiver leur goût pour la musique. Tout Paris se souvient du succès des Lautari à la dernière exposition.
Nous avons dit que les Daces avaient embrassé la religion de Photius, lors des invasions des Barbares. Cette religion, appelée de nos jours grecque-ortbodoxe , est celle qui domine dans le royaume roumain. L’Eglise est dirigée par un synode spécial, tout en restant unie à l’Eglise œcuménique d’Orient.
A côté des orthodoxes, il y a aussi des israélites, des catholiques, quelques protestants, des arméniens et enfin des mahométans, ceux-ci presque exclusivement dans la Dobroudja.
Il y a à peu près deux cents monastères et huit mille églises orthodoxes. On peut voir par ces chiffres que le Roumain suit les pratiques religieuses. Il observe le repos du dimanche et les fêtes de l’Eglise aussi bien que les fêtes chômées.
Le mariage civil (autorisé à 18 ans pour les
hommes et à 15 ans pour les femmes), est obligatoire, mais il n’est reconnu que suivi 3e la bénédiction religieuse.
Comme en Russie, le calendrier Julien est en usage, sauf dans r administration des Postes et aphes, qui suit le calendrier grégorien.
La langue roumaine a des conjugaisons, comme le latin, auquel elle se rattache étroitement, quoique ayant ajouté tà son vocabulaire de nombreux mots étrangers et spécialement slaves. Les Italiens comprennent sans peine le roumain.
Quant aux Roumains eux-mêmes, ils ont la facilité des slaves et des orientaux à acquérir les langues étrangères, le français surtout, qui est couramment employé dans les grandes villes.
Bucarest est la capitale de l’Europe, hors la Belgique, où l’on parle le plus le français, et les Roumains cultivés le savent avec une telle perfection qu’ils écrivent souvent dans notre langue.
Tout récemment encore, un professeur de l’Université de Jassy, le savant M. Xénopol, écrivait en français un ouvrage aussi important que remarquable, « l’Histoire des Roumains de la Dacie trajane. » — Ce fait, qui nous touche particulièrement en ce qu’il montre les constants rapports de bonne amitié qui ont existé et existeront entre la Roumanie et la France, fait aussi l’éloge de la haute instruction à laquelle le roi Charles Ier a su donner un essor si vigoureux.
GEOGRAPHIE
Topographie. — Cours d'eau.
— Villes principales.
La Roumanie es! située au sud-est de l'Europe ; ses frontières naturelles sont les bouches du Danube, le Pruth, les Carpathes, le Danube, qui la séparent de la Russie, de F Autriche-Hongrie, de la Serbie et de la Bulgarie, et enlin la Mer Noire.
Le sol s’élève graduellement des bouches du Danube aux Carpathes, dont les plus hauts sommets ont de 2.000 à 2.250 mètres.
Au sud, se trouvent donc les plaines agricoles ; la région intermédiaire est couverte de pruniers, de vignobles, et, dans la région des montagnes, on rencontre de vastes forets et une abondance de minéraux.
La superficie totale de la Roumanie est de 131.020 kilomètres carrés.
Il y a presque égalité entre les terres labourées et les pâturages qui couvrent ensemble plus de cinq millions d’hectares.
Le climat est variable ; très chaud en été, très
froid pendant l’hiver qui est long. L’automne est la meilleure saison.
Dans le bassin du Danube, règne un vent venant de FOural ; c’est le Crivet,. glacial en hiver ; il amène parfois des tempêtes de neige. Un vent tiède, venant de la Méditerranée et annonçant la pluie est nommé Austrii.
De nombreux cours d’eau forment des vallées qui sont dans le sens de la largeur en Valachie et dans le sens de la longueur en Moldavie, parce que ces rivières vont toutes se jeter dans le Danube. Les principales sont le Pruth, le Sereth, la Ialomitza, l’Olt, l’Arges, le Jiu, dans lesquelles se jettent de plus petites rivières, qui reçoivent ellesmêmes des ruisseaux et des torrents, tous venant des Carpathes.
L’Olt (Aluta) se jette dans le Danube après un trajet de 350 kilomètres. Le Sereth quitte la Galicie pour traverser la Moldavie, et, après un parcours de 340 kilomètres, il arrive au grand fleuve un peu au sud de Galatz. Le Pruth est navigable entre Galatz et Czernowitz, après avoir arrosé la Moldavie sur une distance de 415 kilomètres.
Sans parler du Danube, qui a une trop grande importance pour ne pas occuper une place à part dans ces pages, et que nous relrouverons(l), on rencontre non seulement des fleuves et des rivières, mais beaucoup de lacs, dont quelques uns salés.
(1) Voir page 47.
llucarest. — Giurgeyo. — Ploïesti. — Galatz. — lirai la. — Jassy. — Ilotoeliaiii. — Sinaïa.
Bucarest est la ville la plus populeuse du sud oriental de l’Europe. Semblable en cela à certaines villes d’Amérique, elle a tellement changé d’aspect depuis trente ans qu’un ancien habitant ne la reconnaîtrait pas. Carmen Sylva a décrit, de la façon la plus pittoresque, les impressions qu’elle éprouva lorsqu’elle arriva pour la première fois dans la capitale où elle devait être couronnée reine.
La ville ancienne, composée de petits villages, était tortueuse, mal pavée, peu propre et les habitations manquaient absolument de confort.
Aujourd’hui, les rues sont bien pavées, on a percé quelques grandes artères, bordées de palais entourés de jardins, et coupées de places animées.
La Dimbovitza, dont les eaux ont été chantées par les poètes, traverse la ville entre de larges quais.
Ce qui distingue Bucarest, c’est un cachet tout spécial provenant d’un heureux mélange du charme oriental combiné au charme occidental.
Bucarest, qui veut dire, « ville de joie », est
appelée aussi le Paris de l’Orient, et ces noms résument le caractère particulier et unique de sa physionomie. C’est surtout en hiver que le séjour de cette capitale est agréable et recherché par la haute société roumaine.
Comme édifices, signalons au premier rang, l’Athénée et la Doamna Balasa, la Métropolie archevêché), de nombreuses églises, l’université, des couvents, des musées, des bibliothèques, des banques, des théâtres, les hôtels des ministères, des établissements philanthropiques, etc.
Il faut citer aussi le palais de Gotroceni et le palais royal. Celui-ci mérite une mention spéciale. Magnifiquement restauré par Charles Ier, il fait le plus grand honneur au goût du roi et de la reine, qui ont étudié le style de chaque salon, et ont présidé eux-mêmes au choix des meubles et des étoffes.
Nous avons déjà dit que Bucarest avait un commerce actif avec les grands pays de l’Europe.
Comme industrie, il y a des fabriques de toiles, de tapis, de chaussures, de bière, des distilleries d’eau-de-vie, etc.
Population : 250.000 habitants.
Giurgevo est le port de Bucarest sur le Danube, en face de Boustchouk, à 60 kilomètres de la capitale. Ville forte, elle fut longtemps en butte aux assauts des Russes et des Turcs qui s’en disputaient
la possession.
Ce sont les Génois qui, ayant occupé la ville autrefois , y bâtirent un fort consacré à Saint Georges, d’où le nom de Giurgevo ou Giurgiu. Population : 22.000 habitants.
Ploïesti ou Ploesci, ville très commerciale et industrielle au nord de Bucarest, près de la Prahova, est le point d’embranchement de la ligne d’Autriche par Prédéal et des lignes desservant la Moldavie.
Population : 45.000 habitants.
Galatz, qui, à l’origine, était une colonie des Galates, n’était qu’un petit bourg il y a cinquante ans. La guerre d’Orient attira b attention sur l’excellente position de cet emplacement, sur le Danube, entre le Sereth à l’ouest et le Pruth à l’est. Des spéculateurs étrangers vinrent s’y établir avec l’idée de développer l’exportation.
Maintenant, c’est un port des plus importants. L’industrie y a créé des moulins à vapeur, et Galatz est devenue la seconde ville commerciale du royaume. C’est le siège de la commission européenne du Danube.
Population : 80.000 habitants.
Braïla, le premier port de la Roumanie, était autrefois une forteresse turque, pauvre village
qui devint pour un temps la cité préférée des Grecs de Roumanie et, comme centre littéraire, la rivale de Constantinople, d’Alexandrie et de Smyrne.
Située à une heure et demie en bateau à vapeur du port de Galatz, Brada est un port franc, où sont chargées toutes les cargaisons, tandis qu’on les décharge de préférence à Galatz.
Des chariots primitifs, traînés par des bœufs ou des buffles, amènent à Brada les produits de la campagne, alimentant ainsi les grands marchés du port.
Population : 47.000 habitants.
Jassy. Citons encore l’ancienne capitale de la Moldavie, Jassy.
Moins centrale que Bucarest, Jassy a un aspect semi oriental, telle qu’on la voit bâtie sur ses collines ensoleillées, au milieu de fertiles campagnes. Sa situation rappelle un peu celle de Jérusalem.
Jassy a peu d’industrie, mais le voisinage du Pruth lui donne de l’importance, et elle en acquerra davantage lorsque ce fleuve sera employé comme voie commerciale, car Jassy sert d’entrepôt à la Russie.
Il y a une université, la résidence du Métropolitain de Moldavie, un évêché catholique, l’église de Trei Erarchi, le palais administratif, une bibliothèque, des lycées, de nombreuses écoles, etc.
Les maisons n’ont qu’un étage ; les rues sont éclairées à l’électricité ; les planches, qui autrefois y tenaient lieu de pavés, sont aujourd’hui remplacées par de l’asphalte.
Population : 90.000 habitants.
Botochani, ou Bolosiani, située au nord de la Moldavie, est une ville de transit pour la Pologne et la Galicie. Elle fournit la plus grande partie de la farine consommée à l’intérieur et de celle destinée à l’exportation, car ses moulins à vapeur sont des plus perfectionnés.
Population : 40.000 habitants.
Villes d’eaux
C’est à peine si l’on se doute qu’il y a en Roumanie de nombreuses sources minérales, qui lorsqu’elles seront mieux connues, et surtout lorsqu’on aura construit dans leur voisinage des établissements balnéaires confortables, permettront aux Roumains malades dépasser l’été dans leur pays, où ils rencontreront toutes les eaux nécessaires à leur rétablissement.
Des échantillons de quelques unes de ces eaux minérales ont été envoyées à l’Exposition d’Anvers, où elles ont obtenu une médaille d’or.
Il convient de mentionner d’une façon toute
spéciale la jolie station estivale de Sinaïa, admirablement placée sur la ligne du chemin de fer de Prédéal à Ploïesti, à 60 kilomètres au N. -O. de celte dernière ville.
Entourée de tous côtés par les hautes cimes des Carpathes, Sinaïa était, il y a seulement quelque temps encore, un petit village peu fréquenté, non loin duquel s’élevait un ancien couvent datant de 1695. En 1883, le roi, séduit par la beauté du lieu et le charme du site, lit construire au milieu d’un bois de sapins, à environ 2 kilomètres du village même, le superbe château de Pele«, dont l’aspect moyen âge, dû à de grandes tourelles, présente un ensemble très élégant. Le roi décida d’v fixer sa résidence d’été.
Dès lors Sinaïa était lancée ; la haute société n’a cessé de s’y donner rendez-vous ; de nombreuses villas ont été bâties par des particuliers, et des hôtels très confortables ont été installés. Chaque saison la vogue de Sinaïa grandit ; quantité d’étrangers viennent y goûter la fraîcheur des montagnes et jouir des distractions d’un séjour à la mode.
Les environs, extrêmement pittoresques, offrent les ressources d’excursions multiples, et le touriste, qui a devant les yeux ces paysages splendides, ne peut s’empêcher de se rappeler les célèbres merveilles de la Suisse, lorsqu’il contemple ces sommets sauvages et ces vallées resserrées au fond desquelles la Prahova roule ses Ilots tumultueux.
Les autres stations de bains, sauf Calimanesci, Slanic et Pucioasa, étant encore mal organisées, bornons-nous à dire qu’il y a en Roumanie à peu près une dizaine de sources d’eaux sulfureuses, à Tulcea, Rimnic Yalcea, Mangalia, etc., et quatorze sources d’eaux cblorurées-sodiques, à Ocnele- Mari, Rreazu près de Jassy, etc.
On trouve encore des eaux ferrugineuses, des eaux acidulées-gazeuses, des eaux alcalines ; enfin, il y a des bains de boue, dont les plus fréquentés sont ceux du Lacu-Sarat ; des bains établis aux bords de plusieurs lacs salés, et des stations de bains de mer dans la Dobroudja, sur les rives de la Mer Noire.
Constantza surtout, après Sinaïa, jouit des faveurs du public.
On ne peut passer sous silence le magnifique monastère de Curtea de Arges. Construit par Neagoe Rassaraba et restauré par le roi Charles sous la direction de M. Lecomte de Nouy, il ne manque jamais d’émerveiller ses nombreux visiteurs.
Véritable chef-d'œuvre du style byzantin, avec ses coupoles dorées et ses tourelles en spirale, c’est le plus beau monument de toute la Roumanie. On a pu en admirer la reproduction à l’Exposition universelle de Paris en 1878.
L4 DOBROUDJA
On se rappelle qu’au Congrès de Berlin, la Roumanie avait fait valoir ses droits à conserver la Bessarabie par l’organe autorisé de M. Jean Bratiano. Ses revendications n’ayant pas prévalu, le Congrès, malgré l'avis de quelques uns de scs membres, maintint la rétrocession.
On accorda donc pour récompenser la valeur déployée par les Roumains au siège de Plewna, le succès dû à leur intervention, pour toute indemnité de guerre, les marais de la Dobroudja.
Ici encore la France intervint d’une façon heureuse, mais insuffisante, car l'un de ses représentants au Congrès, M. W addington, obtint en faveur de la Roumanie deux mille kilomètres carrés de plus que le nombre proposé, ce qui porte l’étendue de la province à 13.570 kilomètres carrés.
La Dobroudja était connue dans l’antiquité sous le nom de Scythia minor. Les villes dont on a parlé dans l’histoire étaient Odessos, Istropolis et
Tomi, célèbre parce que Ovide y passa son temps d’exil.
Le territoire est traversé par les Bouches du Danube, qui servent de frontière entre la Russie et la Roumanie. La Dobroudja longe la Mer Noire sur un littoral de 220 kilomètres, de la Bessarabie au nord, à la Bulgarie au sud. Les marécages s’étendant au bord de la mer étant parfois impénétrables, on n’a pas jugé nécessaire de fortifier ni de défendre les côtes.
Les turcs qui peuplaient cette province sont devenus roumains lors de l’annexion. Ils jouissent des droits civiques et des privilèges des Roumains. Des institutions scolaires ont été établies pour leur avantage, et leurs mosquées sont entretenues par l’Etat, d’après la Constitution qui reconnaît la liberté du culte.
Il est à remarquer que la Dobroudja, malgré les droits qui ont été accordés à ses sujets de pouvoir participer à toutes les fonctions accessibles aux Roumains, n’a pas encore nommé de membre représentatif au Parlement.
C’est dans la Dobroudja que se trouvent les ports de Constantza et de Mangalia, et maintenant que le pont de Cernavoda facilite les communications, l’importance commerciale de la Dobroudja ne pourra que se développer. Elle a des voies toutes préparées dans l’exploitation de ses carrières de
marbre et de granit, et dans l’élevage des montons. Ceux-ci, qui paissent sur les pâturages salants des bords de la mer, fournissent une viande de boucherie fort recherchée.
LE DANUBE ET LA COMMISSION EUROPÉENNE
Congrès de Vienne. — Traité de Paris. — Le Congrès de Berlin. — Traité de Londres. — Soulina. — Ports principaux. — Commission du Pruth. — Pont de Cernavoda.
On sait qu’aux termes élu Congrès de Vienne de 1815, les grands cours d’eau bordés parles rives de territoires appartenant à des Etats différents, ont été placés sous la sauvegarde d’un régime protecteur de neutralité. C’est à dire que les Etats riverains s’engagent à ne nuire en aucune façon à la navigabilité du fleuve, à la faciliter même par l’exécution des travaux nécessaires ; enfin, la navigation commerciale étant également permise aux nations voisines, à fixer les droits de transit et de douane d’après des règles uniformes.
Au cours de ce siècle, l’importance du Danube ayant sans cesse causé des rivalités entre les pays qu’il baigne et qu’il arrose de ses flots bleus, le Traité de Paris de 185(> garantit à la partie inférieure de ce fleuve les droits dont jouissaient déjà le Rhin, l’Escaut, le Ncckar, le Mcin, la Moselle et la Meuse.
Il fut décidé qu’on abolirait les péages, et que le Delta du Danube serait débarrassé des obstacles qui en entravaient la navigation.
Le Congrès nomma, pour faire exécuter ces travaux et pour surveiller l’observation des règlements, une Commission européenne temporaire et une Commission riveraine qui devait être permanente.
Contrairement aux prévisions, la Commission riveraine n’eut qu’un règne fort court, tandis que la Commission européenne existe encore.
11 est bon de dire que l’ingénieur en chef, sir Charles Hartley, vit promptement que l’exécution des travaux proposés ne pourrait se faire dans le temps accordé, et les pouvoirs de la Commission furent prorogés, à la Conférence de Paris en 1866, au Traité de Londres en 1871, et à celui (à Londres également) de 1883.
Le Congrès de Berlin de 1878 admit des représentants de la Roumanie dans la Commission européenne, fit détruire les forteresses qui existaient des embouchures aux Portes de Fer, et neutralisa le Bas-Danube.
Les navires de guerre ne peuvent donc pas remonter le lleuve, sauf les stationnaires des puissances, qui, étant chargés de faire la police, ont le droit d’aller jusqu’à Galatz.
Le dernier traité, signé à Londres en 1883, étend la juridiction de la Commission européenne jusqu’à Braïla, et accorde aux bâtiments de commerce le droit de transporter passagers et marchandises sans payer de péage de navigation.
11 est à remarquer que le Danube est soumis à trois régimes différents.
Le Bas-Danube, de la Mer Noire à Brada, est contrôlé par la Commission européenne ; de Brada aux Portes de Fer, le Danube-Centre concerne une Commission mixte dont la présidence revient à T Autriche ; enfin, le Haut-Danube est sous la surveillance des Etats riverains !
La Commission siège à Soulina. Il y a là une barre fort importante, dont le canal a atteint une profondeur près de trois fois supérieure à celle qu’elle avait en 1857.
La Commission européenne a exécuté sur le bras de la Soulina des travaux qui ont supprimé des courbes ; elle a enlevé des épaves dangereuses ; construit des phares, établi des lignes télégraphiques; enfin, travaillé tant et si bien que le tarif du fret est moins élevé, et que les naufrages, qui étaient de un pour cent avant 1857, sont tombés au-dessous de un pour mille.
Les ports principaux sur le Danube sont
Braïla, Galatz, Cernavoda, Giurgevo, Soulina^ Toultcha (1).
Les navires passent par la bouche de Soulina.
Sur la Mer Noire, il y a les ports de Constantza et de Mangalia.
Tout le commerce de la navigation se fait par la voie du Danube, puisque la plupart des autres rivières n’ont pas encore un cours régularise. II est à espérer qu’on activera l’exécution des travaux nécessaires pour leur permettre d’être utilisés comme moyens de transport et de communication, car peu de pays possèdent autant de cours d’eau que la Roumanie, et, s’ils étaient employés, ils en feraient une contrée d’une fécondité inépuisable.
Le Sereth et la Bistritza sont flottables, mais ils ne peuvent être remontés par aucun bateau.
Une commission a été instituée pour déblayer le chenal du Pruth, qui est déjà navigable sur une étendue de 415 kilomètres (2), grâce au zèle déployé par le directeur.
Tout récemment, on a décidé de rectifier le cours du Sereth. Cette rivière forme un triangle à son point de jonction avec le Danube : la base de ce triangle sera coupée par un canal qui for-
(1) Voir page 35, villes principales.
(2) Voir page 3434, cours d’eau.
cerala vase et les alluvions à se déposer dans un endroit où elles n’obstrueront plus le fleuve.
On voit toute l’importance commerciale que le Danube crée à la Roumanie, qu’il borde ou traverse sur une longueur de 500 kilomètres, à partir de la célèbre passe des Portes de Fer jusqu’à son embouchure.
Cette importance s’accroît d’année en année, à mesure que s’exécutent les magnifiques travaux de correction, et elle va sûrement prendre un développement considérable, maintenant que les rochers qui formaient les obstacles connus sous le nom des Portes de Fer ont disparu à l’aide de la dynamite. On peut prévoir qu’en septembre (1896), la navigation sera libre.
Les communications intérieures sont facilitées par de nombreux ponts en fer pour la construction desquels la Roumanie n’a reculé devant aucune dépense.
En outre, sur le Danube même, on a jeté récemment, entre Cernavoda et Fetesci un pont gigantesque reliant la Dobroudja, située sur la rive droite, au reste du royaume, qui ie trouve tout entier sur la rive gauche.
Ce remarquable ouvrage, d’une longueur unique sur le continent, ne mesure pas moins de 12 kilomètres. Sa hauteur est de 50 mètres audessus du niveau normal des eaux pour qu’il ne gêne pas le service de la navigation, même pendant les plus fortes crues.
Il se compose de trois parties distinctes :
1° Le pont proprement dit, entièrement en métal, long de 750 mètres, repose sur quatre piles en maçonnerie élevées dans le lit même du fleuve, et s’appuie à deux culées placées sur chaque rive, pour traverser un premier bras formé par le Danube.
2° Un long viaduc en pierre lui fait suite audessus d’une ile submersible.
3° Un second pont, également en métal, réuni au premier par le viaduc, est construit sur l’autre bras sensiblement moins large appelé Borcea.
On évalue la dépense totale à 34 millions.
Dix ans seulement après l’avoir projeté on le livrait à la circulation. En effet, le 26 septembre 1895, au milieu d’une affluence considérable, la cérémonie d’inauguration eut lieu sous la présidence du roi Charles Ier dont il porte le nom :
« PODUL REGELE CAROL I ))
C’est le dernier pont sur le Danube, et peulêtre est-il regrettable qu’il soit exclusivement réservé à la voie ferrée ?
Mais, si on l’envisage au point de vue économique et commercial, on est frappé des grands avantages que le pays ne peut manquer d’en recueillir, puisque, du même coup, il supprime les transbordements autrefois inévitables et supplée au service fluvial généralement intercepté par les glaces pendant l’hiver.
Le port de Constantza tout particulièrement est appelé de ce fait à voir grandir son importance dans d’énormes proportions.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Nous avons vu que la Roumanie a su retirer de la guerre de 1877 non seulement la gloire des armes, mais un bien autrement précieux et inestimable, son indépendance nationale; et, par l’usage admirable qu’elle en a fait, elle a su s’honorer aux yeux de tous, et devenir la reine des principautés danubiennes.
Maîtresse d’elle-même, la Roumanie s’est efforcée de maintenir la paix : à l’intérieur, par une organisation à la fois respectueuse de la liberté individuelle et soucieuse du bon ordre ; à l’extérieur, de la garantir par une armée qui lui donne tous les jours une importance militaire plus considérable au point de vue international, et par un système défensif exécuté par le général Rrialmont, système qui a fait de Bucarest une place stratégique considérée comme inexpugnable.
A la faveur de cette paix, que le pouvoir ne veut point troublée, une ère de prospérité s’est naturellement ouverte. Sous l’impulsion douce, mais ferme et continue, donnée par le chef de l’Etat, l’habitant roumain, que l’on voit avant 1877 près-
que exclusivement agricole, devient commerçant et meme industriel.
Heureuse transformation, que l’on doit à l’encouragement direct de l’autorité, et dont les effets économiques ne tardent pas à se faire sentir par une amélioration progressive du sort de tous!
Le commerce prend un vigoureux essor, et l’industrie apparaît, timidement d’abord, et lentement peut-être, mais il est aisé de présager qu’elle va grandir rapidement.
Des centres industriels se créent ; l’agriculture même, mieux entendue depuis qu’elle est protégée et dirigée, se développe ; la production augmente à tel point que la richesse nationale a quadruplé en quinze ans, grâce à l’extension prise par les échanges internationaux, cette branche si importante de l’économie d’un peuple.
C'est cette extension que nous allons essayer de montrer, en exposant l’état du commerce en Roumanie depuis l’avènement du prince Charles Ier.
ETAT DU COMMERCE
DE
Gomme c’est de la Roumanie actuelle que l’étude que nous avons entreprise s’occupe tout spécialement, il ne nous paraît pas nécessaire de parler longuement de l’état du commerce avant la réunion constitutionnelle des principautés moldave et valaque.
Nous nous bornerons à citer quelques chiffres pris dans les tables de statistiques, et nous traiterons notre sujet en le divisant d’après les grandes époques politiques du règne de Charles Ier.
CHAPITRE PREMIER
Un recensement, le premier, fait en 1860, nous indique qu’au moment de la révolution de 1866, qui amena le prince Charles au pouvoir, lapopula-
tion de la Roumanie était d’environ 4.500.000 habitants, dont 4.000.000 à peu près étaient des cultivateurs.
Ce fait prouve suffisamment que le pays est avant tout agricole, et que ce sont les produits du sol qui constituent ses plus grandes sources de richesses.
Pendant longtemps, la Roumanie s’est même exclusivement consacrée à la culture des céréales et des fourrages, ainsi qu’à l’élevage du bétail.
Le développement pris par l’agriculture a inauguré l’ère du commerce extérieur. La création de diverses industries est venue le compléter, et, aujourd’hui, les nombreux rapports commerciaux qui nous arrivent nous montrent les progrès sen sibles du commerce, progrès qui ne sont peut-être pas toujours très rapides, qui sont parfois entravés, mais qui sont sûrs.
En regardant en arrière, voici les chiffres que nous trouvons pour une période de vingt-quatre ans.
La monnaie courante alors en Roumanie était la piastre ( leu vechiu ), qui valait fr. 0,376.
ANNÉES
EXPORTATION
IMPORTATION
PIASTRES
Il est très difficile de se procurer des renseignements exacts et détaillés sur le commerce d'il y a vingt ou trente ans. On publiait alors toutes les statistiques et les renseignements de nature économique en langue roumaine, et les rapports avec l’étranger n’étant pas aussi développés que de nos jours, nous manquons, pour cette époque, des informations fréquentes que donnent aujourd’hui les consuls.
Vers 1870, les rapports diplomatiques étaient à peu près les seuls documents à consulter, et encore étaient-ils peu nombreux. De plus, ils traitaient surtout de ce qui se passait dans leur circonscription, nous laissant ignorer les mouvements
commerciaux du reste du pays. Ceci expliquera les lacunes involontaires et regrettables qu’on trouvera dans ces pages.
En 1868, le Gouvernement adopta un nouveau système monétaire, se rapprochant du système français, puisque le leu, divisé en cent bani, vaut un iranc. Le ban, par conséquent, a la valeur du centime.
En 1873, on se félicite déjà du progrès des relations commerciales. La Commission européenne du Danube a commencé ses travaux, dont on prévoit les heureux résultats. On parle d’améliorations de tous les côtés, par l’extension des lignes de chemins de fer, des travaux sur les voies fluviales, sur les routes ; améliorations destinées à faciliter les échanges, et, par cela même, à accroître l’importance de la production.
Les marchandises arrivant presque toutes par mer, on ne peut pas établir exactement leur nombre et leur valeur, qui, pour échapper aux taxes de douane, n’est pas toujours déclarée telle qu’elle est en réalité.
Nous voyons que l’exportation est évaluée, en moyenne, vers 1873, à deux cents millions par année, et l’importation à 160 millions de francs, dont le blé représente, pour l’exportation, la majeure partie, tout comme les lainages et les tissus pour l’importation.
Le tableau ci-après indique le mouvement commercial pour 1872.
ARTICLES
EXPORTATION
IMPORTATION
Produits manufacturés .
Céréales et matières végétales Bétail et produits animaux...
Tabacs en feuilles et cigares..
FRANCS
FRANCS
11 y a donc, pour 1872, un total de 60.947.721 francs en faveur de l’exportation.
Comme il est intéressant de comparer la différence suivant les années entre l’importation et l’exportation, nous donnerons aussi fréquemment que possible des tableaux indiquant ces mouvements.
ANNÉES
EXPORTATION
IMPORTATION
FRANCS
FRANCS
Il y a une diminution de transactions de 11.711.684 francs en 1875, sur l’année 1874, soit
Perte à F importation 21.959.945 francs.
Gain à l’exportation 10.248.261 —
Net 11.711.684
Le relevé des opérations indique, depuis 1870, un excédent en faveur des exportations.
Dans l’exercice 1870-1875, 1871 reste, avec 176 millions, l’année la mieux partagée pour les envois, et 1874, avec 122 millions, offre le chiffre le plus élevé comme arrivées.
Puis, en 1876, le mouvement des affaires augmente d’une façon considérable tant à l’entrée qu’à la sortie.
L’exportation varie suivant les années avec certains pays, ainsi qu’on peut en juger par la comparaison faite pour 1874 et 1875.
EX MOINS
FRANCS
FRANCS
FRANCS
FRANCS
Autriche-Hongrie . .
Turquie . .
France .
Angleterre .
Russie .
Italie .
Belgique .
Allemagne .
Serbie .
Autres pays .
Totaux.. .
Différence en plus : 10.248.261 fr.
Les proportions approximatives sont donc pour
avec l’Au triche-Hongrie . le 26 %
— la Turquie. . . le 27 %
— la France . le 13 °/0
— les autres puissances.. le 31 %
En 1874, elles atteignaient avec F Autriche-Hongrie le 41 °/0, et avaient avec la France moins du 8 °/o. 1875 marque donc une reprise d'affaires avec notre pays, car les chiffres des négociations étaient
francs
en
en
en
en
en
L’augmentation de ces envois, consistant surtout en céréales, dénote de mauvaises récoltes chez nous.
Il est évident que le commerce agricole de la Roumanie dépendant surtout du plus ou moins de récoltes en Occident, il se. trouve par ce fait dans une situation assez variable, ayant en plus à lutter avec la concurrence des Etats-Unis.
On peut se rendre compte de l’importance des acquisitions de céréales par le fait qu’en 1875, le chiffre en était de 105.212.696 francs.
Voici la liste des pays acquéreurs avec la part revenant à chacun d’eux.
TOTAL PAR PAYS
Turquie .
FRANCS
France .
Angleterre .
Autriche-Hongrie .
Italie .
Belgique .
Russie .
Allemagne .
Serbie .
Autres pays .
Total .
D’après les chiffres cités plus haut, on a pu voir que l’importation ayant été de
122.794.114 francs en 1874 et de 100.834.169 — en 1875, il y avait
diminution de 21.959.945 francs pour 1875.
Voici la répartition exacte des pertes et gains afférents à chacun des pays d’origine :
CHAPITRE II
En 18 76, les consuls de France, établis en Orient, attiraient l’attention du public sur le fait que le commerce entre la France et les Etats roumains n’atteignait pas un développement aussi grand qu’on eût pu s’y attendre.
Les sympathies existant entre ces deux pays poussent naturellement la Roumanie à s’adresser à nous lorsqu’elle a de grandes commandes à faire, et il arrive parfois que, par cause de l’inertie ou des appréhensions peu justifiées de nos négociants, c’est l’Angleterre ou d’autres pays qui bénéficient de commandes que nous serions parfaitement à meme d’exécuter.
On pourra en juger par les indications suivantes, basées sur les statistiques de 1874, et qui mollirent aisément, en comparant le chiffre total de l'importation pour chaque article et celui de la part fournie par la France, que nous ne tenions le premier rang, à l’époque indiquée, (pie pour rimportalion
ARTICLES PAR ORDRE D'IMPORTANCE
TOTAL par article
Part revenant à la France
Machines agricoles .
FRANCS
FRANCS
Divers objets fabriqués .
Articles divers, effets militaires, papeterie, quincaillerie, etc....
Cotons et fils .
Vêtements .
Fruits .
Sucre .
Tabac .
Outils divers .
Peaux et peausseries .
Métaux précieux et usuels .
Draps .
Tissus divers .
Animaux .
Ouvrages en verre (glaces, etc.)..
Boissons .
Minéraux (ciment, potasse, etc ).
Meubles .
Objets de toilette .
CHAPITRE III
Il a été parlé, clans la partie géographique de cet ouvrage, de l’importance des ports de Galatz et de Braïla.
Ces deux ports se complètent l’un par l’autre, puisque Galatz s’occupe presque exclusivement des importations, et Braïla des exportations. C’est de ces deux villes que nous recevons le plus d’informations sur le commerce, puisque la majeure partie des échanges de la Roumanie se font par le transport sur le Danube, et sont ainsi embarqués ou débarqués à Braïla ou à Galatz.
11 sera donc intéressant d’étudier, séparément et à plusieurs reprises, le commerce des ports et le mouvement maritime du Danube.
Mouvement maritime et commercial du port de Braïla.
Navigation
En 1876, elle est représentée par 515.780 tonneaux représentant 1.881 navires, desquels nous
déduirons 1.018 schlepps, de 205. 466 tonneaux, a destination de Soulina.
Il reste 863 navires, jaugeant 310.314 tonneaux, dont 318 vapeurs et 545 voiliers.
Les « schlepps » sont de petits bateaux navigant sur le Danube d’un port à l’autre. Leur mouvement s’effectue par la propulsion du courant pour descendre, et de remorqueurs pour revenir.
TONNEAUX
NOMBRE tics Navires
Angleterre .
France .
Turquie — .
Hollande .
Colonies anglaises (Malte, Gibraltar)..
Italie .
Roumanie (soit Galatz) .
Espagne .
Autriche .
Allemagne .
Russie .
Grèce .
Totaux des voiliers et vapeurs .
Schlepps allant à Soulina .
Dans ces chiffres ne sont pas mentionnés les schlepps chargés pour la Turquie.
En 1877, la guerre ayant entravé le commerce, il n’y a eu que 203 navires, jaugeant 86.521 tonneaux, soit 429.259 tonneaux de moins qu’en 1876.
LA K0UMAME
La jauge moyenne est de 339 tonneaux.
Lite est pour r Angleterre de o87
— la France de i 0 8 —
soit 179 —
en faveur de l’Angleterre.
Les bateaux français des messageries ont fait,
en 1870, les 39 voyages réglementaires. Ils ont importé 1.187.300 kilos qui oui rapporté comme fret la somme de oi.OOO fr.
Ils ont exporté 10.836.000 kilos, au cours moyen de 36 fr. la tonne; les neuf dixièmes ont été dirigés sur Marseille. En 1877, il n’y a eu que 7 bâtiments ayant rapporté 10.000 fr. comme fret.
Ces bâtiments étaient les seuls navires français qu’on vit alors sur les eaux du Danube, et ce fait était déploré, puisque, grâce aux conditions de navigation plus favorables apportées par le traité de Berlin, nos armateurs auraient eu des avantages à augmenter le nombre de leurs navires entre Soulina et Braïla.
Au delà de ce port, le Danube était, et est encore, exploité par le Lloyd autrichien.
Les Anglais amènent du charbon et repartent avec des grains chargés à Brada, tandis que les Français, qui n’ont pas d’agents sur le Bas-Danube, n’ont qu’une seule minoterie, qui n’a mémo pas le monopole des chargements pour la France.
Exportation du port de Braïla pour i876.
FRANCS
Angleterre . 19.903.205
F rance . 15. 982 . 599
Turquie . 5.597.381
Hollande . 4.186.437
Colonies anglaises . 3.726.812
Italie . 2.694.945
Autriche . 1.306.110
Espagne . 1.058.970
Roumanie (Galatz, pour l’étranger) . 907.902
Allemagne . 368.495
Russie . 94.362
Grèce . 50. 9^ 4
Expéditions à Soulina . 38.642.381
Sur cetle somme, il y a 2.500.000 francs à peu près pour les millets, farines, laines; les principaux facteurs étant :
FRANCS
Le maïs : pour . 39.800.000
Le blé . 28.300.000
L’orge . 17.000.000
Le seigle . 2.400.000
Les haricots . 2.390.000
Le colza . 2.200.000
Voici la part de la France :
FRANCS
Blé . 8.600.000
Maïs . 3.160.000
Haricots . 2.160.000
Colza . 940.000
Douves . 400.000
sur un total de 15.980. 000 francs, c’est-à-dire qu’il reste moins de 700.000 francs pour les articles laines, peaux, bois, etc.
Prix-courants moyens des grains pour :
Blé .
Maïs .
Seigle . . .
Orge .
Avoine . .
75 fr. les 50 i kilos
76 fr. les 504 kilos
Sur le Bas-Danube, des courtiers israélites ou grecs facilitent les échanges. Actifs et honnêtes, ils préviennent bien des difficultés.
ÉTAT DU COMMERCE
DE
CHAPITRE PREMIER
Une convention commerciale ayant été appliquée pendant le second semestre de l’année 1876, le commerce, comme on a pu le voir par les chiffres indiqués, prit de suite un essor nouveau.
La guerre vint, en 1877, interrompre presque toute exportation , le transport par le Danube étant suspendu pendant la durée des opérations militaires.
Si l’on compare le commerce extérieur de deux périodes égales, avant et après la convention, on trouve les chiffres suivants :
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
par lesquels on voit que les transactions internationales ont augmenté considérablement par suite de la convention.
Voici, du reste, le tableau pour les années 1877-1880 :
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
La circulation sur le Danube reprend après la guerre, et la France accroît le nombre de ses navires :
En 1878, 43 navires français jaugeant 33.318 tonneaux.
En 1879, 49 navires français jaugeant 37.221 tonneaux.
En 1880, 58 navires français jaugeant 45.091 tonneaux.
La navigation a été moins active en 1880 qu en 1879; l’épouvantable hiver dont chacun se souvient lit que le Danube resta fermé par les glaces jusqu’à la fin de mars, occasionnant ainsi un retard de près de trois semaines pour la reprise des affaires.
L’augmentation du nombre des bateaux que nous avons envoyés est due à la création, par la
Compagnie Fraissinet, d’une ligne bi-mensuelle entre Marseille et Braïla, ligne appelée à un grand développement et qui porte au troisième rang notre marine commerciale dans les eaux du Danube.
L’exportation des céréales , qui avait été de 2.640.187 quarters en 1879, est tombée à 1.215.416 quarters en 1880. Par suite des mauvaises récoltes de 1879, le maïs avait manqué.
CHAPITRE II
Nous avons remarqué précédemment qu’il était difficile de se procurer des chiffres exacts sur la balance du commerce de la principauté.
Vers 1880, la surveillance devint plus rigoureuse, et les évaluations plus justes.
Nous croyons intéressant de mettre sous les yeux du lecteur le développement très détaillé du commerce t pendant une année, et nous avons choisi 1879, comme ayant fourni le plus de documents statistiques par suite de nombreux rapports des consuls à leurs gouvernements respectifs.
Nous verrons donc la situation commerciale pendant le premier trimestre 1879, puis, pendant un semestre, et, enliii, les résultats de l’année entière.
Commerce extérieur du premier trimestre iSjg
Pays d’origine et de destination
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
Turquie .
Autriche-Hongrie .
Angleterre .
Russie .
France .
Italie .
Serbie .
Allemagne .
Belgique . .
Autres pays .
Total .
La balance en faveur de l'importation est donc, pour les cent premiers jours de 1879, de 23.li9.562 francs, mais il faut tenir compte du fait qu’en janvier et février, le Danube étant gelé, il ne se fait presque pas d’exportation.
Importations de France
FRANCS
Matières textiles . 760.466
Métaux et objets en métal . 252.757
Papeterie . 217.263
Chaussures et cuirs . 158.911
Fruits . 133.548
Huiles, graisses, etc. . . 95.070
Objets d'art pour collections privées. . . 94.994
Conserves alimentaires . 87.022
Boissons . 44.411
Verres et céramiques . 40.083
Bois et industries dérivées . 40.033
Autres articles n’atteignant pas 40.000 fr. 117.858
Total . T 2.042.416
Le total des importations étant de 51. 500. 000 lr., la part de la France a été du 4 tandis que celle de F Autriche-Hongrie était du 54 °/0.
Exportations en France
FRANCS
Céréales et grains . 550.011
Fruits . 24.143
Métaux et fabrications métalliques. . . . 14.930
Débris d’animaux . 1.390
Peaux . 600
Matières textiles . 119
Total . 591.193
À l’exportation, la France a représenté le 0,21 °/0, et la Turquie le 42 % du mouvement.
SOIT A L’ENTRÉE LE
Autriche-Hongrie .
FRANCS
FRANCS
Angleterre .
Turquie et Bulgarie .
Allemagne .
France .
Russie .
Italie .
Belgique .
Serbie .
Autres pays .
Total .
L’Autriche-Hongrie affirme sa prépondérance sur le Bas-Danube, car elle importe 0,42 % plus que les autres pays réunis. Grâce à l’habileté de ses producteurs, elle tend même à enlever à la France le monopole des sucres.
Nous avons déjà signalé les avantages que l’Autriche reçoit de sa position près du Danube.
Certains privilèges de cahotage lui ont aussi été accordés en 1857, pour une période de 80 ans, privilèges qui lui assurent des débarcadères, et qui empêchent la Roumanie de prendre le monopole des transports de cabotage jusqu’aux Portes
de Fer.
Exportation
SOIT A LA SORTIE LE
FRANCS
FRANCS
Turquie et Bulgarie .
Autriche-Hongrie .
Angleterre .
France .
Russie . .
Italie .
Serbie .
Allemagne .
Belgiaue .
Autres pays .
Total .
A l’exportation, c’est la Turquie qui tient le
premier rang.
Elle achète surtout des farines,
tandis que l’Occident reçoit les céréales en grains.
La Turquie et la Bulgarie demandent aussi des animaux vivants, qui ne figurent pas au nombre de nos acquisitions, dont les 81 % consistent en céréales.
II est donc évident que la Roumanie continue à être un pays agricole, quoique l’industrie se développe peu à peu. Nous remarquons la création de fabriques de bougies, de papier, d’allumettes, des installations de minoterie et d’usines à raffiner le pétrole.
Il peut être utile de mettre en regard les exportations et les importations de la France, et celles des pays dont le commerce a atteint le plus haut degré en Roumanie , soit, pour l’importation , l’ Autriche-Hongrie , et, pour l’exportation , la Turquie et la Bulgarie.
Quelques remarques explicatives sont nécessaires :
Sous la rubrique : « Bois et Industries dérivées », on comprend des radeaux et des objets fabriqués dans l’intérieur, seilles, berceaux, etc...
La céramique comprend des plats et des vases en terre commune, dont on se sert aussi pour orner les tombes, suivant une ancienne coutume grecque ou romaine.
A l’exception du caviar et des « dulceaça », les conserves alimentaires sont réexportées, ainsi que les métaux, les cartons et les papiers.
LA noUMANIi:
Importations de l' Autriche- Hongrie pour te premier semestre t8~<)
ARTICLES FRANCS
Matières textiles et industries dérivées. 14.003.976
Peaux et fourrures, etc . 10.786.226
Métaux et ouvrages en métaux . 9.431.823
Bois et industries dérivées . 4.038.152
Papier, cartons et objets fabriqués . . . 3.999.151
Produits non spécifiés . 2.102.844
Matières minérales, céramiques . 2.021.529
Fruits exotiques . . 1.928.552
Combustibles minéraux . 1.609.874
Farineux et dérivés . 840.156
Carrosserie . 801.863
Huiles, graisses, cire, etc . 668.202
Racines végétales et préparations médicinales . 634.893
Boissons . . . 629.641
Matières et produits chimiques . 580.825
Matières tinctoriales, tannages, etc. . . 510.335
Produits animaux fabriqués . 358.728
Caoutchouc et produits fabriqués. . . . 242.427
Autres articles au-dessous de 200.000 fr. 459.516
Total . 58.396.646
Importation* de ta I rance pour te premier semestre rSjç)
Articles francs
Matières textiles et industries dérivées. 1.540.269
Métaux et ouvrages en métaux . 1 .097.384
Fruits exotiques . 670.633
Papiers, cartons et objets fabriqués. . . 519.589
Huiles, graisses, cire, etc . 449.400
Peaux et fourrures . 311.012
Conserves alimentaires . 266.679
Produits non spécifiés . 252.079
Matières minérales, céramiques . 220.413
Boissons. . 193.526
Bois et industries dérivées . 135.660
Racines végétales, préparations médicinales . 117.550
Parfumerie . 104.932
Objets d’art et de curiosité . 74.730
Matières tinctoriales, tannages, etc. . . 49.115
Autres articles au-dessous de 40.000 fr. . 91.517
Total . 6.094.488
Exportation en Turquie et en Bulgarie pour le premier semestre
ARTICLES. FRANCS
Matières farineuses et dérivés . . . 30.390.116
Animaux vivants . 1.399.015
Matières textiles et industries dérivées . 557.971
Bois et industries dérivées . 401.186
Produits animaux alimentaires. . . 381.517
Peaux, fourrures, etc . . . 328.081
Produits composés non spécifiés . . 236.855
Métaux et objets en métal . 229.151
Combustibles minéraux . 192.877
Conserves alimentaires . 175.680
Racines végétales, préparations médicinales . 120.270
Fruits, légumes, produits végétaux. 87.486
Papiers, cartons et objets fabriqués. 57.888
Boissons . 41.765
Matières minérales, industries céramiques . 23.638
Autres articles de la valeur de 15 à 16.000 fr . 50.411
Total . 34.673.907
Exportation en France pour te premier semestre i8y 9
ARTICLES • FRANCS
Matières farineuses et dérivés . . . 6.653.250
Fruits, légumes, produits végétaux. 315.671
Métaux et objets en métal . 14.946
Matières textiles et industries dérivées . 9.548
Papiers, cartons, et objets fabriqués. 9.338
Bois et industries dérivées . 8.055
Peaux, fourrures, etc . 5.940
Débris d'animaux . 1.744
Racines végétales, préparations médicinales . 180
Total . 7.018.672
PAYS
en 1879
Différence en faveur de
Importation
Exportation
l’importation
l’exportation
Autriche-Hon-
FRANCS
FRANCS
FRANCS
FRANCS
grie .
Angleterre . . .
T u r q u i e et
Bulgarie . . .
Allemagne . . .
France .
Russie .
Belgique .
Italie .
Serbie .
Autres pays .
Total .
IV Autriche-Hongrie exporte le 44% et la France un peu moins du 6 %. Dans le détail des articles,
r Autriche-Hongrie tient neuf fois le premier rang, l’Angleterre une fois (pour les tissus), et la France une fois (conserves alimentaires), et avec un million seulement .
Détail des exportations en 18 y g
FRANCS
Céréales . 183. 300. (‘81
Produits végétaux autres que céréales . 8.899.610
Matières textiles . 5.373.481
Cuirs et peaux . 5.307.187
Produits alimentaires . 4.699.641
Bois et industries dérivées. .... 3.336.312
Combustibles, minéraux, elc. . . . 1.875.918
Boissons . 1.249.896
Divers . 4.666.252
Total . 238.650.003
Part de la France dans les exportations ci-dessus
FRANCS
Céréales . 15.233.445
Produits végétaux autres que céréales . 1.850.367
Matières textiles . 632.864
Bois et industries dérivées . 8.063
Débris métalliques . 14.945
Os et débris d’animaux . 14.342
Autres articles . 21.011
Total
La position géographique de F Autriche-Hongrie lui assurant toujours la suprématie des services fluviaux, il est évident qu’elle a aussi la suprématie commerciale.
La France devrait néanmoins augmenter ses exportations, puisque ses articles fabriqués sont recherchés par le goût naturel des populations roumaines.
Les tableaux de la douane n’étant pas suffisamment détaillés, nous ne pouvons savoir la valeur de nos exportations pour les mousselines, harègcs, orfèvrerie, ganterie, etc., et nous devons nous en tenir aux dénominations suivantes pour les envois de la France en 1879.
DÉSIGNATION VALEUR
Matières et fabrications textiles. . 3.958.180 fr.
Métaux ouvrés . 2.617.701
Denrées coloniales . 1.765.315
Huiles et matières grasses .... 1.233.121
Conserve? alimentaires et bonbons. 1.169.129
Papeterie et cartonnages . 1.105.436
Cuirs tannés et maroquinerie . . . 695.768
Porcelaines, faïences et verreries . 591.067
Boissons spiritueuses . 502.023
Drogues et médicaments . 279.032
Parfumerie . 267.076
Ebénisterie . 317.718
Total . 14.501.565
On remarquera une différence de 949.354 fr.
avec les chiffres cités page 91. Ou peut l'attribuer au fait que les marchandises représentant cette valeur ont été exemptées de taxe ou utilisées par l’administration militaire.
CHAPITRE V
Ce long rapport nous parait suffisant pour faire comprendre la situation commerciale de la Roumanie lors du couronnement de Charles Ier, en ■1881, mais, avant de passer à la partie suivante, nous dirons quelques mots des droits de douane, dont nous n’avons pas encore parlé, et que nous relèverons pour 1880, année pendant laquelle les marchandises taxées à l’importation ont été évaluées à 218.849.374 fr.
La perception des droits ayant rapporté 10 millions 578.443 fr., la taxe moyenne est de 4, 83 °/0.
Cette taxe a été de 0, 91 °/0, sur les marchandises exportées, qui ayant atteint la valeur de 205.021 .118 fr. ont rapporté 1.805.092 fr. à la douane.
c c f fr r r r c r r r c c r r f
V '.À^feiçj'èpCSjani acquitté les droits d’importation :
TAXE
p. cent.
FRANCS
FRANCS
francs
Ouate, fils et tissus de co-
ton, etc .
Sucre raffiné .
Fils et tissus de laine .
Ouvrages en fer et en acier. . .
Vêtements et lingerie .
Ouvrages en cuir et chaus-
sures .
Peaux préparées .
Lin et chanvre .
Papier . .
Verrerie .
Huile d’olive .
Café .
Poissons .
Spiritueux .
Bougies de stéarine .
Riz .
Oranges et citrons .
Allumettes .
Sel marin .
Autres articles .
Total .
Soit 36.487.041 fr. de marchandises entrées en franchise.
Les articles suivants ont
été soumis aux droits
d'exportation :
A RTLCLFS
DROITS
perçus
Valeurs des
Marchandises
p. cent.
FRANCS
FRANCS
francs
Blé .
Maïs .
Orge .
Légumes secs, pois, haricots,
fèves, etc .
Laine brute .
Seigle .
Porcs . .
Bœufs .
Poissons frais .
Autres articles .
Total .
Soit: i:j.897.iG0 fr.de marchandises exemptées de taxes à la sortie.
ETAT DU COMMERCE
DE
1881 à nos jours
Nous voici arrivés à l’année du couronnement de Charles Ier, date si importante pour la Roumanie.
Il serait trop long pour le cadre de cette étude de passer en revue les statistiques publiées annuellement.
On comprend que l’état du commerce d'un pays agricole dépend surtout des conditions climatériques. Selon que les saisons ont été bonnes ou mauvaises pour les récoltes, les exportations augmentent ou diminuent sans qu’il en résulte des conséquences qui puissent faire douter de la vitalité du commerce international de la Roumanie.
Nous continuerons donc, comme nous l’avons fait jusqu’ici, à citer quelques chiffres, nous attachant de préférence aux époques sur lesquelles nous avons des raisons de croire que, pour une cause ou pour une autre, les documents que nous avons pu nous procurer sont plus complets et plus exacts. Nous nous réservons de parler, dans des chapitres spéciaux, de l’état commercial actuel, de certaines sources de richesses, telles que les salines, les mines, les vignes, le pétrole, etc., et, enlin, de rindustric naissante.
CHAPITRE PREMIER
Commerce extérieur de lu Roumanie.
ANNÉES
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
TOTAUX
FRANCS
FRANCS
FRANCS
ôé
oc
Il y a, en 1881, augmentation de 7 °/0 sur les importations, avec diminution du G °/0 sur les exportations ; l’ensemble du mouvement est supérieur de 7.020.482 francs à celui de l’année précédente.
En 1882, augmentation générale de 32. 306.345 francs, due aux exportations, l’importation ayant été moindre qu’en 1881 ; eu 1883, année évidemment très prospère, le chiffre total dépasse de 76.075.337 francs l’exercice de 1882.
Les droits de douane ont été, pour les entrées et les sorties, de :
en 1881 15.080.700 fr.
en 1882 15.600.404 —
Les marchandises exemptées des droits ont atteint la valeur de :
en 18S1 53.091.598 fr.
en 1882 49.891.327 —
Part prise par les différents pays de provenance
et de destination.
IMPORTATION
PAYS DE PROVENANTE
FRANCS
FRANCS
[francs
Autriche-Hongrie
Angleterre .
Allemagne .
France .
Turquie .
Russie .
Grèce .
Bulgarie .
Belgique .
Italie .
Suisse .
Serbie .
Egypte .
Hollande .
Espagne .
Etats-Unis .
Totaux. . . .
h A ROUMANIE
Part prise par les différents pays de provenance
et de destination.
EXPORTATION
PAYS DE DESTINATION
FRANCS
FRANCS
FRANCS
Angleterre .
Autriche-Hongrie
France .
Turquie .
Bulgarie .
Italie .
Russie .
Grèce .
Allemagne .
Hollande .
Serbie .
Belgique .
Suède et Norvège .
Egypte .
Suisse . .
Etats-Unis .
Espagne .
Totaux. . .
Voici la quantité des échanges avec la France, pris pour 1881, année moyenne.
Importations en France en 1881
MARCHANDISES QUANTITÉS
Sucres raffinés . 2.185.238
Poissons . 211.804
Outils et ouvrages en métaux . . . 88.487
Peaux préparées . 5.262
Tissus de laine . 26.004
Tissus de soie . 2.985
Carton, papier, livres et gravures. . 153.375
Tissus de coton . 29.369
Vêtements et lingerie . 18.069
Huiles fixes pures . 154.447
Mercerie . 24.081
Machines et mécaniques . 65.224
Une partie des marchandises choisissant la voie maritime a occasionné le mouvement de navigation que voici :
(1) Par quantité, on entend compter les articles suivant leur nature.
loi
MOUVEMENT
Navires
Tonneaux
Navires
-ponneaux
Entrés dans les ports français.
Sortis des ports français .
Totaux _
Transit
Le transit a atteint :
en 1880 la somme de 3.294.931 fr.
en 1881 la — de 4.548.439
en 1882 la - de 1.713.311
Voici le relevé des opérations, suivi du détail des marchandises qui ont donné lieu au transit de la Roumanie en 1880, 1881 et 1882.
NATURE DES MARCHANDISES
FRANCS
FRANCS
FRANCS
Animaux vivants .
Poissons frais, salés, fumés..
Produits alimentaires cl’ani-
maux .
Farineux et leurs dérivés....
Fruits exotiques .
Sucre .
Spiritueux .
Bière .
Médicaments .
Produits chimiques .
Matières tinctoriales .
Huiles, graisses, cire .
Bougies de stéarine .
Peaux brutes et tannées .
Chaussures et ouvrages en
cuir .
Matières textiles et vêtements
Papiers, carton et fabrication.
Bois et industries dérivées.. . .
Vitrifications, faïence, porce-
laine .
Métaux et fabrications métal-
CO
QO
id
liques .
Carosserie et wagons .
Mercerie .
Allumettes .
Sel gemme et sel marin .
Manufacture dite de Brasov..
Autres articles .
Totaux .
CHAPITRE II
Mouvemen t commercial du port de Galatz
en 1884 .
Le port de Galatz a une si grande importance qu’au point de vue du poids, il fait souvent plus de trafic que la Roumanie tout entière. Nous citerons quelques chiffres pour donner une idée de la quantité de kilogrammes de marchandises qui ont passé dans ce port.
IMPORTATIONS EXPORTATIONS
En 1883 133.913.778 kilog. 211.851 872 kilog.
En 1884 116.122.762 — 197.392.419 —
L’année 1883 ayant été si favorable au commerce, on ne peut s’étonner de constater une diminution en 1884.
Les pays sur lesquels elle porte sonl :
Différence à l'importation
Différence à l’exportation
France .
Angleterre .
Belgique .
Grèce .
Turquie .
Totaux .
kilog
On remarque que l’importation française diminue tandis que l’importation autrichienne et allemande progresse chaque année. Il en est de même pour l’exportation. Ce ralentissement de nos affaires est du aux tarifs directs des chemins de fer, à la suppression du port franc, et, comme nous l’avons signale, au peu d’énergie déployée en France pour lutter contre la concurrence étrangère.
Les navires français continuent leurs courses sur le Danube. Une quarantaine, établie à Constantinople en 1884, a diminué de 31 le nombre des bateaux français ayant touché à Galatz.
La compagnie Fraissinet organise, au moyen de six vapeurs, un service hebdomadaire, tandis que les Messageries maritimes n’ont plus que deux services par mois.
Ces Compagnies ont chargé :
a l’importation a l’exportation
En 1383 21.075.353 kilôg. 58.494.468 kilog.
En 1884 22.644.097 — 49.369.268 —
De Soulina à Brada, on a constaté le passage :
En 1883 de 1.444 navires, jaugeant 831 .486 tonneaux. En 1884 1.178 — — 697.666 —
soit, en faveurdc 1884,266 navires, jaugeant 133.820 tonneaux.
Les vapeurs appartiennent à l’Angleterre (422), à r Autriche-Hongrie (83), à la France (51), à la Grèce (50\ etc.
La Turquie envoie 290 voiliers, la Grèce 169.
CHAPITRE III
Le port de Constant za et son commerce
depuis 1886.
Kustendjé était autrefois le nom de la ville et du port appelés aujourd’hui Constantza. C’est en 1887 que le gouvernement roumain dut procéder à ce changement de nom, car celui de Kustendjé occasionnait des confusions dans l’administration des postes, à cause de sa similitude avec Kustendjil, qui est une ville bulgare.
Constantza est maintenant capitale de la province de la Dobroudja. C’est une ville de 8.000 habitants, assez bien bâtie, mais peu salubre par suite du manque des mesures hygiéniques, et totalement dépourvue d’eau potable. Les indigènes doivent aller la chercher à une distance de quatre kilomètres, et ils la vendent fort cher.
Constantza est le seul port que la Roumanie possède sur la Mer Noire ; jusqu’ici, il a été trop petit pour les besoins du commerce, et la ville n’étant
pas autrefois reliée directement à Bucarest, les
très grands de transbordement.
Le pont de Gernavoda venant d’ètre ouvert à la circulation, il est probable que le mouvement augmentera à Constantza, puisqu’il sera plus facile et moins coûteux d’y opérer les chargements et déchargements.
Les travaux qu’on exécute en ce moment pour l’agrandissement du port seront des plus utiles. Jusqu’ici, la rade étant dangereusement exposée, et le port très petit, les grands navires qui fréquentent la Mer Noire ne pouvaient toucher à Constantza. A l’avenir, il y aura un trafic direct de la Mer Noire à Bucarest, et personne n’aura lieu de regretter la somme de 30 millions de francs consacrés aux travaux du port.
Voici la part de la France en 1887.
Dans les exportations.
Blé . . .
Maïs .
Orge .
Avoine .
Légumes farineux. .
Graines oléagineuses
Peaux .
Laines .
kilog
Total
Dans les importations.
Sucre . 160.176 kilog.
Café . 36.788 —
Céramique . % . . 33.105 —
Tissus divers . 5.380 —
Peaux . 4.466 —
Bougies . 4-418 —
Produits pharmaceutiques . . 4.176 —
Riz . 3.215 —
Huiles . 2.483 —
Spiritueux . 1.181 —
Verrerie . 1.661 —
Papeterie . 114 —
Parfumerie . 108 —
Total . 257.271
Eu 1888, les exportations en France se sont élevées à 816.628 francs. Elles ont dépassé deux millions en 1889.
ïableau cle la nature et de la quantité des produits exportés en i88g.
Orge .
quintaux
Graines oléagineuses . . .
Blé .
Seigle .
Maïs .
Millet . .
Avoine .
Laine . . . . . 449. 387 kilog.
Fromage . 335.582
Farine . . 285.142 —
Son . 160.092 —
Haricots . 150.170
Cuir . 27.360 —
Peaux . 8.333 * • —
Beurre frais . 4.564 —
Poissons frais et salés. . . 5.286 —
Moutons et agneaux. . . . 24.258 tètes
Bœufs . 783 •
Nous remarquons qu’on exporte un grand nombre de montons et d’agneaux. Il a été dit que la chair de ces animaux était très délicate, et le gouvernement fait construire fréquemment des marchés aux bestiaux. En 1888, on en a établi un à Anadalkeuï, localité située à 3 kilomètres de Constantza. Ce marché peut contenir de 5.000 à 6.000 bêtes, et son coût a atteint 800.000 francs.
La France a envoyé
Riz .
Sucre .
Café .
Vins et spiritueux. .
Objets en métal . . .
Ciment et chaux. . .
Produits pliarmaceul mues .
en 1880 :
IMPORTATION
lit
Café, sucre, riz, épicerie .
Maroquinerie, mode, mercerie, chaus-
sure .
Coton brut et ouvré .
Articles pharmaceutiques et eaux minérales .
Spiritueux, (vins, liqueurs, eaux-devie) .
Verrerie, poterie, faïencerie .
Fers, zinc, étain, couleurs .
Cuivre .
Bois de chauffage .
Charbon de bois .
Charbon de terre .
Ecorce à tan .
Ciment, chaux ordinaire et hydraulique .
Peaux salées .
Cuir ouvré .
Papeterie .
Pétrole (55C caisses) .
Divers .
Total .
Exportation
produits ni: la nuanouiu \
Quantité
eu kilogrammes.
Valeur en francs.
Blé .
Orge .
Seigle .
Graines de lin .
Uavison .
Navettes .
Haricots .
Fromages de brebis .
Cuirs .
Foin .
Bœufs vivants . 138 lûtes
Moutons . 6.385 têtes
Volailles et œufs .
Divers .
Total .
A l’importation, la France occupe le troisième rang, avec une représentation proportionnelle de 7 °/0, tandis que l’ Allemagne offre le iO °/0, et l’Angleterre, le 25 °/0.
Ce l'ait est du à ce que nous nous contentons d’envoyer des prospectus imprimés qui ne sont pas lus, au lieu d’avoir recours à des voyageurs de commerce sérieux, et que nous ne savons pas tenir compte des désirs, voire des exigences, des acheteurs.
En 1893, le total clu mouvement commercial général a été de :
FRANCS
à l’importation . 6.001.218
à l'exportation . 14.409.034
Total . 20.411.052
soit une augmentation de 6.601.541 fr. sur 1892, due en partie au stock de grains resté à la fin de l’exercice 1892. La Dobroudja cultive de plus en plus ses immenses plaines, et contribue pour sa bonne part à l’exportation des céréales.
Navigation du port de Constantza.
TONNEAUX
Entrées : 1 .787 navires jaugeant. . . 1.600.940
Sorties : 1.724 . 1.578.200
Les chiffres exacts du commerce pour les deux dernières années n’étant pas encore connus, nous n’avons de Galatz et de Brada que quelques lettres dans lesquelles nous trouvons les renseignements qui suivent sur l’exportation française.
On nous signale que le commerce de tous les articles que nous exportons en Roumanie pourrait acquérir un plus grand développement; par
LA r.Or.MAMK
exemple, les indiennes, les lainages et les soies ordinaires, les machines agricoles, même les clous que la France était seule à fournir à la Roumanie.
Les clous dits « pointes de Paris », et les clous pour semelles sont très demandés, mais la Belgique el l’Allemagne nous ont supplantés dans celle vente.
11 est regrettable d'avoir à dire qu'un défaut dans la fabrication française a contribué à nous faire perdre ce monopole, qui avait son importance, puisqu’on importe annuellement en Roumanie 15.000.000 kilog. de clous, représentant une valeur de 3.000.000 de francs.
Lin 1895, on remarque à üalatz l’importance du commerce des bois, qui a été, pour 1894, de dix mille wagons, soit 100.000.000 kilog. à l’importation, dont /.SIS. 214 kilog. ont été expédiés en France.
On prévoit que l’exportation des bois de provenance roumaine est appelée à prendre une grande extension.
Les nombreuses forêts contiennent beaucoup de
maison
française
êtres, noyers, etc., et une Lord eaux a déjà entrepris
LA lîOI MAMi:
1’exploilalion d’une for ri silure do Jassv.
en Moldavie,
près
L’utilité d’une ligne de navigation entre les ports du Danube et Dunkerque a été discutée. Une compagnie française aurait intérêt à créer un service mensuel de bateaux de grand tonnage, ce qui permettrait aux industriels français de s’approvisionner directement à Dunkerque au lieu d’aller à Anvers, comme ils sont obligés de le faire actuellement, puisque ce port forme un des grands débouchés de la Roumanie.
De toutes parts, du reste, on remarque combien il serait facile à la France d’entretenir avec la Roumanie des relations commerciales plus sérieuses. Le gouvernement, désireux d’améliorer l’état de l’agriculture, entravé par suite de l’ancien matériel employé par les paysans roumains, s’efforce de le remplacer par des instruments nouveaux. On a surtout besoin de petites machines, n’exigeant pas de chevaux, et de charrues fabriquées avec soin, la moindre réparation étant difficile à faire faire dans les campagnes.
Les Français ont une place prépondérante dans l’exécution des travaux publics; citons-en, pour exemples, qu’en 1893, un architecte parisien, M. A. Marcel, a remporté une prime de 100.000 fr. pour laconstruction d’une gare centrale à Bucarest.
On sait que le pont de Cernavoda a été cons-
trait par la maison Fives-Lille ; des entreprises de pavage, d’éclairage, d’extraction de pierres, etc., ont été exécutées par des Français. Enfin, c’est à La maison Eloi Jacquemin qu’ont été confiés les travaux de la rectification du cours du Sereth.
CHAPITRE A
Mouvement commercial de Jassy
A Jassy, le commerce français exporte des tissus de laine par l’intermédiaire de commissionnaires français. Ce système, étant forcement plus onéreux, nuit à notre exportation, et il serait préférable d’envoyer des voyageurs qui visiteraient aussi bien les villes de province que les grands centres, et qui nous tiendraient au courant des besoins de la population.
Jassy a bien son importance, puisque pendant un mois seulement (avril 1893), les marchandises importées ont rapporté à la douane la somme de 251.431 fr., répartie comme suit :
LA HOt'.MAMi:
CHAPITRE VI
Commerce général de la Roumanie en 1888
En envisageant le commerce entre la Roumanie et les autres pays, 011 peut remarquer la progression du commerce d’exportation de l’Allemagne, qui, de 18.500.000 fr. en 1879, était, en 1887, de 90.000.000 fr., et en 1888, de 83.000.000 fr. Cette augmentation a coïncidé avec l’expiration du traité de commerce avec l’ Autriche-Hongrie, qui vit, à ce moment, diminuer ses exportations en Rou¬
manie.
Tableau du commerce d'importation et d’exportation de la Roumanie pour iSSS.
IMPORTATION
EXPORTATION
TOTAL
FRANCS
FRANCS
FRANCS
Allemagne .
Autriche-Hongrie ...
Belgique .
Bulgarie .
Danemark .
Egypte .
Espagne .
Etats-Unis .
France .
Angleterre .
G rèce . .
Hollande .
Italie .
li. 270. 256
Russie .
Serbie .
Suède et Norvège . . .
Suisse .
Turquie .
Totaux .
Le chiffre des importations dépasse donc celui des exportations de 53.S89.678 francs.
Articles qui ont rapporté le plus en iSSS.
a l’importation : FRANCS
Matières textiles et leurs dérivés. . 136.385.551
Métaux et fabrications métalliques. 52.410.962
Denrées coloniales . 19.408.032
Objets en cuir . 16.967.418
Matières minérales, vitrification. . 15.281.097
A l’exportation :
FRANCS
Céréales, farineux et cuirs dérivés. 206.720.198
Fruits et légumes . 15.279.873
Boissons . 11.155.998
La production des céréales a été de :
CHAPITRE YII
Mouvement du commerce général de la Roumanie
en iSpa
Le bure xu de statistique 11c pouvant publier ses rapports qu’un certain temps après Ja Un d’un exercice, nous n’avons pas encore pu nous procurer de détails sur l’année 1894. Nous les ajouterons à la fin de notre étude, s’ils nous parviennent à temps.
Il sera utile de reprendre ici les chiffres cités précédemment atin de donner une idée générale du mouvement extérieur de la Roumanie pendant les années 1880 à 1894.
Nous citerons les chiffres en nombres ronds de millions de francs.
Le nouveau tarif douanier n’ayant été mis en vigueur que pour 1891, les transactions que nous indiquons sonl encore basées sur l’ancien tarif.
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
Nous voyons d'après -le tableau qui précède que le chiffre des transactions commerciales de la Roumanie a presque doublé pendant une période de treize années.
En 1880, nous avons le chiffre de 474 millions 500.000 francs, pour trouver, en 1893, celui de 801 millions.
Le revenu des douanes pendant les dix dernières années, a passé de 10.500.000 fr. (en 1884), à 59.500.000 fr. (en 1893).
Un constate avec intérêt que si l importation est toujours plus forte que l’exportation, celle-ci a cependant augmenté de 48 %.
Nous avons répété qu’il esl de la nature des choses que la Roumanie reste un pays essentiellement agricole. Son heureuse situation géographique, la fertilité de ses vastes prairies et terres arables, le système incomparable de ses nombreuses rivières, tout tend à maintenir l'agriculture au premier rang.
Mais, pour parer a,ux mauvaises récoltes, à la concurrence de l'étranger qui met souvent à bas prix sur le marché des stocks considérables, il est urgent que l’agriculteur roumain s’applique, par les moyens de la science et de l’épargne, à obtenir
un rendement et un revenu moyens, afin d’être
nu
Trafic de la Roumanie avec les principaux pays de V Europe en 1892 .
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
Allemagne .
Autriche- Hongrie .
Angleterre .
France .
Belgique .
Turquie et Bulgarie .
Russie .
Suisse .
Italie .
Grèce .
Autres pays .
Total .
Voici V énuméra lion, peu * ordre (f importance, des principaux produits.
IMPORTATION
FRANCS
Matières textiles, fils, tissus. . . . 169.500.000
Métaux et ouvrages en métal. . . . 60.650.000
Produits et fruits exotiques. . . . 21.000.000
Peaux, sellerie, fourrures . 19.000.000
Céramique, vitrification . 17.800.000
Papiers, carton, et dérivés .... 14.300.000
Matières et produits chimiques . . 9.000.000
Huiles, graisses, etc . 7.893.000
EXPORTATION
FRANCS
Farineux et leurs dérivés . 239.500 000
Fruits et légumes . 9.839.000
Boissons . 4.500.000
Matières textiles, fils, etc . 4.000.000
Bois et industries dérivées .... 4.000.000
Produits alimentaires d’animaux . 2.700.000
CHAPITRE VIII
Commerce entre la France et la Roumanie
Les relations entre la France et la Roumanie ont accusé, en 1892, 30.010. 557 i’r. importation ; 11.035.065 fr. exportation ; dont voici le tableau
détaillé.
Importation
FRANCS
Animaux vivants . 3.707
Produits alimentaires d’animaux . . 47.040
Farineux et leurs dérivés . 285.359
Fruits, légumes . 72.189
Denrées coloniales, fruits exotiques. 2.320.288
Boissons . 342.455
Conserves alimentaires . 1.244.856
Sucs végétaux, médicaments. . . . 1.332.754
Parfumerie . 423.072
Matières et produits chimiques. . . 576.824
Matières tinctoriales, etc . 417.920
Huiles, graisses et dérivés . 2.084.170
Déchets d'animaux . 41.842
Peaux, sellerie, etc . 657.287
Caoutchouc, etc . 151.870
Matières textiles et dérivés . 11.191.652
Papiers, cartons et dérivés . 3.319.802
Bois et industries dérivées . 412.696
Combustibles, minéraux . 75.413
Céramique, vitrification, etc. . . . 1.722.017
Métaux et fabrications métalliques. 3.100.248
Carrosserie . 149.509
Objets d'art et de curiosité . 5.946
Matières composées, fabrications diverses. . . 933.101
Total . .
fr
I A KOU.MAMi:
Importation
FRANCS
Animaux vivants . 50
Produits alimentaires d’animaux . . 465
Farineux et leurs dérivés . 10.061.347
Fruits, légumes . 532.870
Boissons . 2.546
Conserves alimentaires . 207
Sucs végétaux, médicaments . . . . 4.644
Déchets d’animaux . 12.520
Peaux, sellerie, etc . 22.621
Caoutchouc, etc . 2.052
Matières textiles et dérivés . 135.173
Papiers, cartons et dérivés . 34.602
Bois et industries dérivées . 205.611
Céramique, vitrification, etc .... 2.433
Métaux et fabrications métalliques. 35.512
Carrosserie . 100
Matières composées, fabrications diverses . 12.222
Total . 11.035.065
IA H ou w ami:
lableau du mouvement commercial de la Roumanie avec la France pour la période i88o-j8q5 .
Importations de France
Exportations en France
TOTAUX
FRANCS
FRANCS
FRANCS
On constate qiie le conflit douanier, survenu en 1885, diminua considérablement le chiffre des échanges entre la Roumanie et la France, mais ce
chiffre s’est relevé immédiatement après les arrangements pris enlrc ces deux pays, et les articles tels que sucres, lainages, soieries, ouvrages en cuir, en ont particulièrement bénéficié.
Nous achetons toujours des céréales, des peaux, de la laine brute, des bois de construction, et, depuis 1866, du vin.
PAYS ACQUÉREURS ET DESTINATAIRES
IMPORTATION
EXPORTATION
Allemagne .
FRANCS
FRANCS
Autriche-Hongrie .
Angleterre .
France .
Belgique .
Turquie et Bulgarie .
Russie .
Italie .
Suisse .
Grèce .
Autres pays .
Total .
Les exportations d’ Autriche-Hongrie qui avaient diminué vers 1890, reprirent leur place prépondérante après le traité de 1891.
La Roumanie se procure à l'étranger spéciale-
NATURE DES ARTICLES FRANCS
Fils, tissus, bonneterie, passemente-
Fils, tissus, bonneterie, passementerie, dentelles de laine . 47.000.000
'tissus de chanvre, de lin, toiles,
coutils . 15.000.000
Tissus, passementerie, rubannerie,
dentelles de soie . 10.000.000
Tissus laine et soie . 3.500.000
Tissus de soies mélangées . 1.000.000
Feutre et objets de feutre . 7.000.000
Confections de laine . G. 000. 000
— de coton . 1 500.000
de lin . 1.000.000
de soie . 1.000.000
Total. . . . > 148.500.000
Voici, en chiffres ronds, le détail des articles que la Roumanie a tiré des pays étrangers en
Importations
NATURE DES ARTICLES
Matières textiles, industries dérivées .
Métaux et fabrications métalliques.
Produits coloniaux, etc .
Peaux, sellerie, chaussures, fourrures, cuirs .
Combustibles, minéraux, bitumes, etc .
Papiers, cartons, fabrications dérivées .
Matières minérales, céramiques,
verrerie .
Matières et produits chimiques . .
Huiles, graisses, cires et dérivés .
Bois et industries dérivées ....
Sucs végétaux, matières médicinales .
Produits alimentaires d’animaux.
Matières tinctoriales, tanins, cou-
ieurs, etc .
Caoutchouc, gutta-percha, etc. . .
Farineux et dérivés .
Carrosserie .
Conserves alimentaires .
Divers .
VALEUR EN FRANCS
Total. . .
Mouvement commercial de la Roumanie
pour iSg/f*
Pays de provenance et de destination
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
Autriche-Hongrie .
FRANCS
FRANCS
Angleterre .
France .
Belgique .
Allemagne .
Turquie .
Russie .
Italie .
Suisse .
Bulgarie .
Grèce . .
Etats-Unis .
Hollande .
Serbie .
Espagne .
Suède et Norvège . . .
Egypte .
Autres pays .
Total .
lableau général du commerce international (le
en millions de Jrancs , de iSjo à rSyo.
ANNÉES
Importations
Exportations
Totaux
SALINES
L’exploration des gisements salifères des Carpalhes ne date que de 1780. Ce lait prouve que les anciens 11e connaissaient pas la présence de ces salines inépuisables, qui, quoique peu connues à l’étranger, 11e le cèdent en rien aux mines renommées de la Galicie, pour la qualité aussi bien que pour la quantité de leurs produits.
Nous avons déjà dit que les forçats étaient employés aux travaux des mines. Autrefois, ils n’en sortaient presque jamais pendant la durée de leur peine, et ils contractaient le scorbut ou l’hvdropisie en quelques années. C’est la bonté du prince Grégoire Ghika (1849-1856), qui a aboli cet usage cruel. 11 lit construire des prisons aux abords des mines, et les condamnés y passent la nuit.
L’extraction s’est laite pendant longtemps de la façon la plus primitive et la plus défectueuse. On creusait «les puits verticaux, munis de gradins
grossiers pour la descente des ouvriers. Parfois même, il n'y avait pas de gradins, et les hommes étaient descendus et remontés, comme les blocs extraits, au moyen de treuils mus par des chevaux. Le sel était placé dans des sacs de peaux de buffle et une bonne part tombait en route.
Aujourd’hui encore, si les moyens employés sont plus perfectionnés, ils laissent place à un certain gaspillage.
Les mines ont été longtemps exploitées par des compagnies privées, et l’on ne peut connaître le résultat de leurs transactions. Depuis 1802, l’Etat ayant le monopole du sel, il est possible d’avoir des chiffres.
Production annuelle en kilogrammes de 186*2 à 18 j5.
KILOG
Total . 900.514.265
soit, en moyenne, un peu moins de 64.500.000 kilog. par an.
Les mines principales sont divisées en quatre zones, dont l’exploitation, pour chacune d’elle, a été, de 1862 à 1875 :
KILOG
Mines de Targu Ücna . 245.134.089
— Slanic . 244.005.691
— Ocnele Mari 219.866.930
— Doftana . 191.507.555
Total
Sur ce chiffre, l’exportation de 1862 à 1875 a été de 253.000.000 kilog., dont 30.000.000 pour la Russie, et le reste pour les provinces turques.
Les revenus annuels ont été, en moyenne, d’à peu près 3.000.000 de francs, comme on peut en juger par le tableau suivant :
FRANCS
Vers I 875, la production varie beaucoup suivant les années, puis elle augmente à partir de 1879, et, les procédés d’extraction étant mieux entendus, elle ne descend jamais au-dessous de 70.000.000 kilog., tout en atteignant, en 1890, le chiffre énorme de 108 millions de kilogrammes en chiffres ronds.
Production annuelle en kilogrammes de i8y6 à g a.
KILOG
Tableaux indiquant, pour dix années, la consommation du sel dans le pays, l’exportation et la valeur.
Quan tité de sel en kilo g ram mes.
ANNÉES
Sol vendu ;i l'intérieur
Sel exporté
Totül des kilogrammes (1)'
Kl LO G.
KILOG
XK
1 a leu j1 du sel.
ANNÉES
Vendu à l’intérieur
Vendu à l’exportation
Total en francs
FRANCS
FRANCS
(1) Le chiffre de la vente n’est pas exactement le même que celui de la production, puisqu’on livre les soldes des e x trac t i ons an t< ;ri eu r es .
Le prix de la tonne, pendant les 30 dernières années, a varié comme suit :
Prix de vente à l’intérieur : de 56-101 francs. Moyenne, 81 francs.
Moyenne, 53 francs.
Le qui donne, pour prix de la tonne de sel, un chiffre moyen de 72 francs.
Les nouveaux chiffres ci-dessus prouvent suffisamment l’importance des gisements roumains, inépuisables au dire des savants, puisqu’il arrive fréquemment que les excavations faites pour extraire le sel se trouvent comblées quelques années après.
Quant à la qualité du sel, attaquée par quelques 1 personnes , les analyses des connaisseurs ont démontré sa supériorité.
PÉTROLE
L’existence du pétrole en Moldavie et en Valachie est connue de toute antiquité. Dans certains endroits, il abonde à un point tel que l’atmosphère est imprégnée de vapeurs. On a toujours dit que la Roumanie pourrait fournir assez de pétrole pour alimenter l’Europe entière, mais l’exploitation est faite d’une façon insuffisante pour savoir si les terrains où l’on trouve cette huile sont aussi riches
que ceux du Caucase ou de l’Amérique.
Pendant longtemps le pétrole était employé brut, en Moldavie, pour entretenir le feu et graisser les essieux des chars. Actuellement encore, ces véhicules, de construction primitive, sont munis d’un broc de bois plein d’huile.
La guerre de Sécession ayant empêché l’arrivée en Europe des pétroles américains, on songea enfin en Roumanie à ces richesses souterraines,
mais l’ exportation fut paralysée aussitôt que les comptoirs américains furent rouverts, et une seule
usine subsista, celle de Montéoru, où, vers 1880, le pétrole non traité coûtait 9 centimes le litre.
Aujourd’hui, un grand nombre de puits sont ouverts, mais il serait bon que le gouvernement ou une société de capitalistes prit en mains l’exploitation du pétrole sur une vaste échelle. En elfet, l’ouverture du pont de Cernavoda va permettre l’expédition directe du pétrole de la sortie des usines au port de Constantza, d’où il sera peu onéreux de l’envoyer dans les autres ports de la Mer Noire et de l’étranger.
Comme il n’existe pas encore de quais et de bassins spéciaux pour l’embarquement du pétrole, pas même à^Galatz ou à Brada, il est à désirer qu’on en construise lors des travaux en cours d’exécution pour l’agrandissement du port de Constantza.
Il y a quelques années à peine le rendement total des puits de la Roumanie produisait 20.000 tonnes par an. Et l’on estime qu’avec une organisation bien entendue, ce chiffre s’élèverait facilement à 300.000 tonnes par an !
Il y a donc bien à faire de ce côté là, et c’est une voie tout indiquée à l’activité de l’industrie
roumaine.
BÉTAIL
Environ deux millions d’hectares, c’est-à-dire un tiers du sol cultivable, sont couverts de pâturages, sur lesquels on élève près de 9.000.000 de tetes de bétail, qu’on peut évaluer approximativement ainsi :
Bœufs, vaches, taureaux, veaux. . . 3.000.000
Chevaux, juments, étalons . 500.000
Buffles . 50.000
Anes et mulets . 8.000
Moutons et brebis . 5. 000 .‘000
Boucs et chèvres . 500.000
Porcs . • . 800.000
Les chevaux sont de race orientale, petits et vifs ; les meilleurs se trouvent en Moldavie.
Le buffle supporte bien le climat, mais il lui faut beaucoup de soins. En été, on doit le baigner chaque jour, et, en hiver, l’abriter et le couvrir.
Les moutons appartiennent à toutes les races.
On distingue une espèce de brebis noires, avec
la laine desquelles on fabrique des étoffes très recherchées pour les vêtements des paysans.
Les chèvres sont en général de l’espèce commune, mais on a introduit la chèvre angora.
Les porcs, d’après des analyses faites à l’étranger, donnent une viande supérieure à celle des porcs d’Amérique. Les marchés qui se trouvent près des grandes Ailles sont bien installés, et de grandes facilités sont accordées aux sociétés ou aux personnes qui se décident à établir, dans les environs de ces marchés, des usines de conserves de viande ou autres industries.
En 1893, le maire de la ville de Séverin a fait savoir que la commune accorderait un terrain gratuit et l’exemption des taxes, comme encouragement, pour développer l’industrie dans son territoire, où l’Etat Aenait de faire établir un important marché aux porcs.
CHAPITRE IV
AGRICULTURE ET SÉRICICULTURE
Voici deux industries qui ont eu leurs beaux jours autrefois, et qui devraient être reprises activement, car il est hors de doute qu’elles ne fussent une source de prospérité pour ceux qui s’y adonneraient avec soin.
Le miel et la cire de Roumanie ont rapporté des sommes considérables. On en exportait en grandes quantités en Orient, et le miel jouissait d’une renommée justifiée par son excellence. On ne sait pourquoi les paysans prirent peu à peu l’habitude d’abandonner la culture des abeilles, culture pourtant si facile dans un pays où la flore et le climat sont si favorables.
Quant à la magnanerie, on en parlait dans des temps très anciens. Le mûrier réussit admirablement en Roumanie ; il pousse même près des montagnes et de nombreuses plantations séculaires
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témoignent de l’antiquité de l’art d’élever les vers
à soie.
C’est surtout en Valachie qu’on s’est occupé de sériciculture. Une coutume locale voulait que les costumes de fête des paysannes eussent été tissés et brodés avec de la soie préparée par leurs mains.
On connaît les ravissants tissus, fabriqués spécialement dans les couvents avec un mélange de soie et de laine ou de coton. On en fait encore, mais la sériciculture n’existe plus au point d’être un article sérieux d’exportation.
Vers 1800, cette industrie était des plus prospères. Malheureusement la production diminua subitement, en 1804, par suite de la maladie des vers à soie. Les éleveurs se découragèrent et quelques essais infructueux d’introduction de cocons et de graines venus de l’étranger 11e réussirent pas à relever la sériciculture.
11 est à désirer que quelque industriel entreprenant se mette courageusement à l’œuvre, et donne un nouvel essor à cette branche spéciale delà production roumaine.
LES PÊCHERIES DU DANUBE
Les principales pêcheries du Danube sont celles qui se trouvent dans le Delta, et dont le centre était autrefois Wilcow. Ce village faisant partie de la Bessabarie rétrocédée h la Russie, il fallut réglementer les lois sur les droits de pêche et d’affouage des habitants, de façon h contenter les pêcheurs des deux rives.
Le Delta a une largeur de 78 kilomètres, -et forme trois bras, celui de Soulina, celui de Saint- Georges et celui de Kilia. Ce dernier, appartenant à la Bessarabie, est entièrement surveillé par la Russie.
Le bras de Soulina a été, comme nous l’avons dit, amélioré par les travaux de la Commission européenne du Danube; c’est celui qui sert de passage aux navires remontant le fleuve.
Les îles de Soulina et de Kilia qui se trouvent entre les bras du Delta sont marécageuses. Elles sont habitées par les pêcheurs qui se construi-
sent des cabanes bâties sur pilotis, faites de joncs et de terre mélangée à de la paille hachée.
Les poissons qui fréquentent le plus les eaux danubiennes sont les esturgeons, les maquereaux, les sterlets ou petits esturgeons et les carpes.
Il y a quelques années, on évaluait ainsi le rendement du Delta :
Esturgeons .
Carpes et poissons divers.
Caviars. . . . de 25.000 à Maquereaux .
kiiog. par an
On sait que la rive bulgare est bordée de hautes falaises rongées par le fleuve, qui dépose les terres enlevées sur la rive roumaine, dessinant ainsi des lagunes dont beaucoup sont déjà comblées, mais qui, en attendant qu’elles le soient toutes et que des travaux d’assainissement permettent qu'on les emploie pour l’agriculture, se réunissent pour former des lacs dont la plupart sont très poissonneux.
VITICULTURE
La viticulture est une des branches les plus florissantes de l’industrie agricole. Plus de 10.000 hectares étaient déjà plantés de vignes avant 1870 et l’on augmente annuellement cette plantation. Vers 1890, on comptait 163.700 hectares.
Les meilleurs vignobles sont situés sur les collines avoisinant les Carpathes, et les grands crus sont, en vins blancs, ceux de Gotnari et de Dragasani, en vins rouges et en vins blancs, ceux de Dealu Marc, et, en vins rouges, ceux d’Odobesti.
La plus grande partie des vins roumains sont envoyés en France ; les vins français ordinaires ont donc peu de chance de pénétrer en Roumanie, mais les vins de hautes marques pourraient être plus connus, malgré des frais de douane et de transport assez élevés.
lableau du commerce des vins en Roumanie
ANNÉES
IMPORTATION
EXPORTATION
FRANCS
FRANCS
Exportation en kilogrammes
Kl LO G.
Actuellement , pour combattre les ravages causés par le phylloxéra , l’administration des domaines a créé de vastes pépinières où des pieds de vigne sont donnés gratuitement, sous certaines conditions préservatrices, à tout paysan qui en fait la demande.
11 n’est pas douteux que les elï'ets de celte excellente mesure ne se fassent bientôt sentir.
CHEMINS DE FER
L'Etat a racheté le monopole des chemins de fer, qui datent de 1874. Le trafic des voyageurs a augmenté de 400 °/0 depuis F inauguration des premières lignes. Le revenu total a doublé pendant les dix dernières années, et la longueur du réseau exploité, qui était de 1.184 kilomètres en 1883, a atteint 2.930 kilomètres pour 1896.
On évalue à plus de 18 millions les revenus du trafic des voyageurs pour 1896, et il est intéressant de suivre, dans le tableau qui suit, la marche ascendante du revenu total.
ANNÉES
REVENU TOTAL
FRANCS
Le revenu kilométrique donne donc une moyenne de 6.438 francs.
Nous avons parlé en détail des cultures les plus importantes, et nous avons prouvé que, par sa situation exceptionnelle, son sol fertile, ses rivières, son climat, la Roumanie restera longtemps encore un pays agricole. Rappelons que le maïs ne pousse nulle part aussi bien et que le sorgho à sucre et le tabac réussissent admirablement.
Comme autres sources de richesses que nous n’avons pas mentionnées séparément , disons qu’on trouve le long des Carpathes de la bouille,
do l'anthracite, du la lignite, de la poix minérale, de la cire fossile, de l’ambre, du soufre, etc.
L’asphalte ou bitume constituerait aisément un article d’exportation si l'on trouvait le moyen de le transporter à bas prix dans les ports. Il se vend sur place de 7 à 12 francs la tonne, et la France et l’Angleterre en achètent 2 millions de tonnes par an.
Il y a dans la Dobroudja des carrières de granit et des marbres noirs, jaunes et rouges.
A Budea, à Brebu, on trouve de beau marbre blanc, fort estimé.
Comme industrie, parlons encore des poteries. La faïence commune, employée par les paysans, dénote une certaine originalité de forme et de dessin qui rappelle les ornementations étrusques.
A coté des fabriques que nous avons décrites au cours de ces pages, les plus grands établissements industriels sont les scieries, les tanneries, les fabriques de papiers (papier à écrire, papier de paille, papier d’emballage, registres, cahiers, cartes à jouer), des meubles, des conserves, etc.
CONCLUSION
Au milieu de l’effondrement imminent de tant de grandes puissances qu’un cataclysme final ne peut tarder de faire disparaître, la Roumanie se présente, au contraire, comme un de ces heureux pays dont l’étude réconforte. Et c’est an jeune royaume tout entier, bien plus qu’à la rivière qui traverse Bucarest, qu’on est tenté d’appliquer en l’étendant le proverbe populaire :
Dimbovita apa cliilce Cine bea nu se mai duce ! (1)
En effet, si l’on se reporte en arrière, on est obligé de convenir qu’on ne pouvait pas, il y a à peine un quart de siècle, espérer que la marche en avant serait aussi rapide et aussi pleine de promesses futures.
Désormais, on doit regarder l’avenir avec confiance, et c’est là l’hommage éclatant qu’il ne faut
(1) « 0 Dimbovitza, quiconque a bu de tes eaux ne peut plus te quitter ! »
pas oublier de rendre à ceux qui ont su si bien mériter de leur patrie. Qu’il nous soit donc permis de rappeler succinctement le rôle du roi et des principaux hommes d’Etat dans la formation de la Roumanie contemporaine.
Au roi Charles Ier, revient l’honneur d’avoir pris une large part à tous les événements importants et glorieux ; aussi est-ce sans aucune restriction que ces récentes paroles ont été unanimement approuvées, comme la faible expression de la vérité : « Pendant toute la durée de mon règne, <( j’ai été animé du désir de défendre le pays des « secousses politiques et j’ai eu le soin vigilant de « consolider ses institutions pour prévenir les « agitations stériles. Il en résulte pour le pays, « ainsi qu’on peut s’en assurer, un développement « continu et un véritable progrès. »
Aux qualités élevées de l’homme d’Etat, le roi Charles joint encore, dans sa A*ie privée, les plus solides vertus domestiques, offrant un exemple de haute moralité dont la nation se montre hère à
juste titre.
Simple par nature, ennemi de l’apparat et du faste, il ne recherche pas dans les démonstrations tapageuses de la rue les marques d’une équivoque popularité, dont d’autres souverains, quoique n’ayant rien fait pour la mériter, sont peut-être par trop friands.
Cependant, lui, ce ne seraient pas les anniversaires des victoires des autres qu’il pourrait célébrer, ce seraient ses propres succès remportés sur les champs de bataille, où il a donné de sa personne, comme à (irivitza, à Plewna, à Smardan, à Yidin. Seulement, il a ainsi compris son « métier de roi », que bien plus précieuse lui semble l’affection discrète mais réelle, née de la reconnaissance et de l’estime, que son labeur constant à la chose publique a inspirée aux cœurs de tous les Roumains. Sa modestie lui fait trouver préférable cette récompense de son dévoùment, que la postérité et rhistoire ne manqueront pas de glorifier en l’appréciant.
Aussi les partis opposés, dans leurs divergences extrêmes, n’ont jamais mis en question la moindre modification à la Constitution. La politique circonscrit ses luttes entre royalistes, tant la personne du roi reste indiscutée. N’est-ce pas le plus bel éloge que l’on puisse faire d’un monarque, dont trente ans de pouvoir, loin d’engendrer la lassitude, n’ont contribué qu’à le rendre plus cher et à affermir les sentiments d’entente et d’harmonie î
Quelle différence avec ces fermiers du tronc, que la Porte envoyait autrefois gouverner à la suite d’une adjudication aux enchères publiques !
Ce qu’était l’entourage des princes, un composé de commanditaires faméliques, forme également un contraste saisissant avec les hommes auxquels
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la Roumanie a, depuis, librement confié sa destinée.
La Roumanie moderne est due surtout aux frères Jean et Démètre Bratiano, à Rosetti, aux frères Golesco, à Kogalniceanu, qui, luttant constamment depuis 1848, ont réussi à transformer les principautés danubiennes soumises à la Turquie en un Etat indépendant, aujourd’hui le plus important et le plus respecté de la péninsule balkanique. Les actes les plus saillants qu’ils aient accomplis, sont : l’union des principautés valaque et moldave, l’élection d’un prince étranger, la guerre de 1877, l’indépendance et la royauté. Leurs noms, très connus en Europe, resteront certainement illustres.
Après eux, il est impossible de citer d’une façon spéciale tous ceux qui ont participé aux affaires, les uns, parce qu’ils ne sont pas encore morts, et qu’il est alors dangereux de se prononcer, les autres, parce qu’ils n’ont pas eu une importance aussi considérable.
Les hommes qui se sont succédé au pouvoir appartiennent tous à l’un des deux grands partis, qui n’ont cessé de se disputer le gouvernement : le parti conservateur et le parti libéral.
Dans le parti conservateur, les hommes qui se distinguent sont :
M. Lascar Gatargi, chef reconnu du vieux parti conservateur; a été deux fois président du Conseil ;
acceptant toujours le portefeuille du département de l’Intérieur, il a surtout déployé son activité politique dans des questions d’organisation administrative.
M. P. -P. Car p, chef du parti des jeunes conservateurs nommés junimistes, et, probablement, futur chef de tout le parti conservateur, esprit très remarquable, très instruit, un des meilleurs orateurs de son parti, a été ministre des domaines dans le dernier cabinet conservateur.
MM. Cantacuzène, Disesco, Cuza, Filipesco, Gher* mani, Gradisteano, Jonesco, Labovari, Maïoresco^ Peucesco, Arion, Manu, Y. Boeresco, Floresco, Blaremberg, viennent ensuite comme étant ou ayant été les ardents soutiens du parti.
Le parti libéral est, depuis les dernières élections, le plus important et le plus nombreux ; il était autrefois dirigé par le grand patriote Démètre Bratiano et son frère Jean Bratiano, auxquels a succédé M. Stourza.
Le parti libéral a toujours exercé une heureuse influence, c’est de son sein que sont sortis les hommes politiques éminents que l’on doit considérer comme les fondateurs de la Roumanie.
Parmi ses membres, signalons entre autres MM. Alexandri, Aurelian, Ceaur Aslan, Cratunesco, Delavrancea, Fie va, Démètre Gbika, Jon Ghika, Nicolas Jonesco, Gianni, P. Gradisteanu, Grigoresco, Marzesco, Oresco, Porumbaru, Urecbia, Verne sco, Campineano, les frères Djuvara.
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Actuellement, le parti libéral est au pouvoir.
Le cabinet, composé des principales personnalités du parti, est ainsi constitué.
M. Démètre Stourza, président du Conseil, ministre des Affaires étrangères, chef du parti libéral. — Libéral convaincu, entré dans la politique en 1857, comme secrétaire du Divan acl hoc , est mêlé depuis à tous les grands faits du pays comme membre du parti national libéral, a été l’ami de J. Bratiano, dont il est le continuateur. Homme d'Etat distingué, orateur écouté, un des meilleurs financiers du pays.
M. Eugène Statesco, ministre de la Justice. — Orateur de premier ordre, redouté de ses adversaires, jurisconsulte de grande valeur, a été fréquemment ministre depuis 1876, détenant le portefeuille de la Justice et des Affaires étrangères, a été engagé dans tous les événements marquants de ces derniers temps.
M. G. Pallade, ministre des Domaines, de l’Agriculture, du Commerce et de l’Industrie. — Le plus jeune des ministres, entré depuis peu dans la politique sous les auspices de Démètre Bratiano, a été presque continuellement député. Grâce à son mérite personnel, à son talent d’orateur, il est arrivé à se mettre en première ligne, étant appelé à conduire les affaires d’un des plus importants départements. Son prédécesseur a été M. Carp.
M. Cantacuzino, ministre des Finances. — A
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toujours occupé sous le gouvernement libéral de hautes situations, a été secrétaire général du ministère des Finances, directeur général de la régie des monopies de l’État, directeur général des chemins de fer, a remarquablement rempli ses fonctions. 11 était tout désigné pour le portefeuille qui lui est confié.
M. Poni, ministre de l’Instruction publique et des Cultes. — Professeur universitaire de chimie, a déjà été nommé plusieurs fois ministre ; est très compétent dans les questions de l’enseignement. Les exposés des motifs qui précèdent les lois qu’il présente sont faits de main de maître, de l’aveu même de ses adversaires.
M. Stoicescu, ministre des Affaires publiques.
- — Avocat et orateur très apprécié, est un des jeunes du ministère ; ministre pour la première fois ; a été député à plusieurs reprises.
M. Stolojan, ministre de l’Intérieur. — Un des anciens libéraux, membre des plus influents du parti, a été plusieurs fois ministre.
M. le général Budisteanu, ministre de la Guerre. — Pour la première fois ministre, est un des meilleurs tacticiens, a pris part à la guerre de 1877, où il a été blessé.
La politique du présent ministère imprimera certainement au commerce et à i industrie une nouvelle impulsion, qui aura pour effet d’étendre
les relations économiques de, la Roumanie avec les autres puissances. D’ailleurs, l’orientation qui vient d’être inaugurée par la création d’une flotte nationale aura pour répercussion naturelle le développement de la marine marchande. Il arrivera forcément que, dans un temps peu éloigné, line partie des exportations sera faite par des navires roumains. L’ère de l'industrie des transports par mer s’ouvre donc en ce moment. L’agrandissement du port de Constantza, maintenant relié à tous les points du royaume par le pont de Cernavoda, contribuera puissamment à ce résultat.
Pour cette raison Constantza est appelé dans la suite à prendre une expansion considérable.
Les grands vaisseaux étrangers fréquenteront ce port, et les produits agricoles de la Roumanie trouveront plus facilement des débouchés, des conditions avantageuses de fret se présentant par le fait même de la concurrence de compétiteurs plus nombreux.
Or la Roumanie, dont le sol est la principale source de richesse, verra normalement sa situation s’améliorer, si elle écoule aisément scs céréales, et, précisément, cette année, la récolte s’annonce comme devant être particulièrement abondante.
Mais ce serait peu de créer un port uniquement pour faciliter l’écoulement des produits existants ; il faut encore encourager la production. Aussi le ministère actuel a-t-il compris qu’il fallait pousser
agriculture dans la voie du progrès, puisque c’est à elle que la majeure partie des habitants demandent leurs ressources.
Déjà on a fait beaucoup de ce côté, et l’une des meilleures mesures en l’espèce est la loi de 1893. Cette loi a décidé qu’il serait concédé, à titre inaliénable, une certaine portion des domaines de l’Etat à toute famille pauvre et non propriétaire qui remplirait des conditions déterminées.
Par suite de cette espèce de précaire, la misère se trouve écartée, et la terre mieux cultivée. C’est à vrai dire un des moyens les plus ingénieux qu’on ait imaginé pour combattre l’absentéisme, d’une importance primordiale dans les pays où se, pose la question agraire, et si répandu en Roumanie.
L’institution d’une banque agraire ou « Crédit agricole, » fera aussi sentir de bons effets quand elle sera complètement organisée, et que le service des annuités ayant pris fin, il sera possible de consentir des prêts à très petit intérêt.
Toutefois il faut s’attendre à ce que le Cabinet libéral fasse davantage, et s’efforce à propager, chez la masse profonde des paysans les modes de perfectionnement qu’il convient d’apporter de nos jours dans les exploitations agricoles.
Une culture intensive et entendue élèverait en effet dans de notables proportions le rendement de la terre.
11 y a en outre une quantité prodigieuse de richesses naturelles que l’on a jusqu’ici négligées,
niais dont la mise en valeur méthodique suffirait à faire la fortune d’une contrée moins privilégiée.
Ainsi l'aménagement en coupes réglées des forets séculaires, qui couvrent les Garpathes, rendrait florissante toute cette région restée presque improductive. Pour cela, il n’y aurait qu’à établir des voies et des moyens de communication avec les ports du Danube.
Les nappes de pétrole, les gisements de lignite, de fer et d’une quantité d’autres minéraux, encore presque laissés intacts, prouvent que les richesses, que la Roumanie renferme, sont loin d’être épuisées. Un vaste champ est donc offert à l'activité humaine, et tout porte à croire que la sage et intelligente direction des libéraux saura en tirer parti et rendre plus prospère encore la situation du pays.
Le gouvernement se trouve, d’ailleurs, dans d’excellentes conditions pour réaliser bien des progrès et, notamment, pour doter la Roumanie d’une puissante industrie nationale.
Or, jusqu'à ces dernières années, l’industrie a été pour ainsi dire délaissée ; et ce fait n’a rien <pii doive suprendre, étant donné que la fertilité du sol subvenait, et au delà, à tous les premiers besoins.
En Roumanie, en effet, la terre a rapporté jusqu’à cinquante pour cent — elle rapporte encore facilement six à dix pour cent ; cela tient proba-
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Moment à ce que le citoyen roumain pouvant seul devenir propriétaire, le cercle des acquéreurs est nécessairement restreint et que la propriété foncière n'atteint pas son prix réel.
Que se passait-il alors ?
D’une part, la classe riche achetait ou possédait de grands domaines et, trouvant dans le fermage une rémunération très suffisante de ses capitaux, ne tenait pas à faire dans l’industrie des placements moins lucratifs et plus aléatoires.
D’autre part, la classe pauvre et la classe intermédiaire, à cause meme de la médiocrité de leurs moyens, ne pouvaient songer à s'engager dans des entreprises hasardeuses, mal connues et exigeant des avances de longue durée.
L’agriculture absorbait tous les efforts et salisfaisait tous les appétits, de sorte (pie T industrie, ne tentant aucun intérêt, ne pouvait réussir à s’implanter.
Aujourd’hui, les temps sont changés. La Roumanie a pu reprendre possession d’elle-mème et sortir de l’isolement préjudiciable, où une contrainte politique l’avait si longtemps maintenue. Les chemins de fer, la facilité des transports par eau, ont achevé de modifier l’ancien état de choses.
Les échanges ne se confinèrent plus à l’intérieur, et on chercha à envoyer à l’étranger les céréales superflues à la consommation locale, se mettant même, peu après, à cultiver par surcroît
en vue de l'exportation. Dès cc moment le commerce des produits agricoles prit une véritable extension.
En retour, les autres pays importèrent des objets manufacturés et fabriqués, dont Dusage et la civilisation ont appris à l’habitant à ne plus pouvoir se passer.
Pour répondre à ces nouveaux besoins, des centres industriels se sont formés et déjà les rives de la Prahova sont couvertes d’usines en plein rapport.
L’exemple donné est suivi ; l’industrie nationale a pris naissance, et, dans un avenir très prochain, pour peu qu’elle soit aidée, elle subviendra à toutes les exigences du royaume.
Les importations accusent, il est vrai, depuis 1877, une plus-value constante sur les exportations, mais c’est justement parce que l’on fait venir du dehors le matériel et l’outillage, qui permettront bientôt de ne plus être obligé d'avoir recours à la production étrangère.
Une tendance très accentuée se manifeste en ce sens, et il n’y a nul doute que l’Exposition Universelle de 1900, à laquelle la Roumanie sera représentée, pensons-nous, officiellement, ne soit de sa part l’occasion d’une révélation pour l’Europe (1).
Les circonstances sont donc très propices pour
(1) Ce sera, peut-être, pour nous le moment d’amplifier cette étude en la reprenant.
rendre eflicacc une intervention adroite du gouvernement en faveur de l’industrie roumaine, d’autant mieux que l’argent ne saurait faire défaut.
En effet, sous la poussée de celte production agricole, des capitaux se sont amassés et sont devenus abondants, témoignant de la solidité de la richesse nationale. Mais l’état des finances, qui est comme le reflet de la fortune publique, donne une preuve plus évidente encore de cette solidité, puisqu’il est excellent.
N’ayant pas à liquider les routines d’un passé, dont les anciennes puissances 11e peuvent s’affranchir que difficilement, adoptant d’emblée, sans coûteux tâtonnements, les derniers perfectionnements de la science ou de l’art moderne, la Roumanie se trouve, à bien des égards, dans une situation préférable à celle de beaucoup d'Etats plus grands qu’elle, mais obérés par les frais d’une succession écrasante on d’une vanité qui les ruine.
«Au point de vue financier, disait Elisée Reclus en 1873, la Roumanie est moins désorganisée que la plupart des pays d’Europe. » O11 peut remarquer, abstraction faite de tout pessimisme, que cette bonne réputation, rapportée par la tradition, ne s’est point démentie. On constate même avec plaisir, chose assez rare ailleurs, que les exercices budgétaires se soldent presque toujours par des excédents de recettes.
DÉPENSES
FRANCS
FRANCS
Aussi la detle publique va-t-elle en décroissant, après s’ètrc élevée à près de deux milliards (•I .975.644.863 francs) en raison du système damortissement prudemment pratiqué, elle n’est plus que de un milliard cent soixante-quatre millions.
On travaille, du reste, activement à son extinction. En outre des sommes affectées au remboursement des rentes sorties aux tirages semestriels, et des excédents budgétaires qui y sont intégralement consacrés, on a créé une caisse d’amortissement qu’alimentent les produits de la vente par parcelles des domaines de l Etat, et les intérêts des rentes rachetées.
La perspective est des plus rassurantes : l'épo-
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que n’est pas éloignée où tous les grands travaux entrepris seront exécutés : les fortifications, le réseau des chemins de fer, la canalisation des rivières, seront complètement terminés. La Roumanie recueillera alors le fruit des sacrifices qu’elle s cst imposés ; dans cinq ans, grâce à eux, elle réalisera des bénéfices considérables, qui s’ajouteront à ses revenus.
Son crédit, sur lequel elle veille avec un soin jaloux, en sera fortifié, quoiqu’il soit pourtant déjà très ferme. Le 5 0/0, émis à 94, 50, a dépassé le pair, et le 4 0 0 s’en rapproche consécutivement. Il faut bien avouer que peu de fonds d’Etat offrent une sécurité plus parfaite. A ce sujet, on peut déplorer que, jusqu’à présent, l’Allemagne seule ait eu à en profiter ; or nous croyons volontiers que l’emprunt prochain, en vue de l’agrandissement du port de Gonstantza, aurait des chances. sérieuses d’être souscrit avec empressement en France, où la Roumanie compte tant de sympathies.
Le budget pour l’année 1896-1897 vient d’être définitivement élaboré par M. Gantacuzino ; cas assez peu fréquent chez les nations voisines, il est en diminution de cent vingt-trois mille francs sur le précédent.
DÉPENSES
FRANCS
FRANCS
Service de la dette publique .
Guerre .
Finances .
Cultes .
Intérieur .
Travaux publics .
Justice .
Domaines .
Affaires étrangères .
Conseil des Ministres .
Fonds pour ouverture decréditssup-
plémentaires et extraordinaires.
Tôt ai .
On peut observer que, dans ce chiffre de deux cent dix millions environ, une cinquantaine de millions proviennent des monopoles de l'Etat et qu’en définitive cent soixante millions seulement sont demandés à l’habitant. Soit une charge proportionnelle de 20 francs 34 par tête, tandis que dans les autres pays la moyenne est de 5o francs.
ÉTATS
Population
Dépenses
budgétaires
totales
Moyenne
par
habitant
Millions
Allemagne .
96 fr. 3i
Angleterre .
Autriche . .
Belgique .
Bulgarie .
Danemark .
Espagne .
France .
Grèce .
Hollnnrle .
Italie .
Luxembourg .
Norvège .
Portugal .
Russie .
Serbie .
Suède . / .
Suisse .
11 est toutefois piquant de signaler que, malgré la modicité de la part contributive de chacun,
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l'homme qui paie le plus d’impôts au monde esl un Roumain, M. Marinesco Bragadir, poissant distillateur, qui a Fondé au mois de mai dernier une brasserie monstre à Bucarest, et dont la redevance annuelle, sous forme de taxes de toute espèce, atteint aujourd’hui deux millions deux cent mille francs.
Ce détail donne, en même temps, une idée de la force productive de la Roumanie et de son développement commercial et industriel. « En un mot » comme le dit un organe autorisé en la matière, Le Monde économique , « la situation « financière de la Roumanie est une des plus « solides entre tous les Etats, en fan de grâce « 1896 ».
Cependant, il ne faudrait pas supposer que la Roumanie se soit montrée moins soucieuse de ses intérêts moraux et intellectuels que de ses intérêts matériels et financiers. Si nous avons insisté surtout sur ceux-ci, c’est parce qu’ils sont l’objet même de notre étude ; mais, avant de terminer, nous tenons à prouver, au contraire, que les lettres ont toujours été en grand honneur dans le royaume.
Jusqu’au milieu du xvnc siècle, l’imprimerie n’avait pas encore été introduite en Moldavie et en \ alachie , et, sauf quelques chroniques et ouvrages religieux, la littérature de ces principautés se composait de légendes, de poésies, de
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contes populaires, qui n’ont été connus à l'étranger que récemment.
Nous ne pouvons nous occuper des écrivains du xvne et < 1 il xxviii0 siècles : Démètre Cantemir, J. Conta, Enaké Kogalniccanu, Samuel Micul, Georges Sincaï, etc., qui ont traité des questions historiques, ni des littérateurs et des poètes qui les suivirent, tels que Gichindel, Pavel Jorgovici, S. Barac, Enake Vacaresco (1740-1799) et ses fils, et d’autres, restés célèbres.
Le xixc siècle intéresse naturellement davantage, marquant le début d’une phase nouvelle pour la littérature. Sous le gouvernement des Phanariotes, l’enseignement se faisait en grec, et ce n’est qu’en 1817 que G. Lazar ouvrit à Bucarest le Collège de Saint-Sa va, où se donnaient des cours en Roumain. Ensuite, le prince Grégoire Ghika, désireux de rendre à la langue nationale la place qui lui était due, encouragea les efforts de Jean Iléliade B adulesco, auquel poètes et prosateurs doivent d’écrire dans la langue roumaine, à la fois si gracieuse et si poétique.
Il serait trop long de mentionner les nombreux auteurs qui ont illustré de leurs œuvres le xixe sièle ; nous ne pouvons citer que quelquesuns d’entre eux : le poète Joan Vacaresco, neveu d’Enake Vacaresco ( 1789-1 809) ; les fabulistes Gr. Alexandrescu et G. Greteanu, nés au commencement du siècle; Balcesco (1819-1852), bistoriograpbe de grand talent qui a laissé le « Chant
de la Roumanie » et « Michel le Brave » ; les journalistes G. Bolliac et G. A. Rosetti, ce dernier fondateur, en 1877, du « Romanulu » ; B. Alexandri, le poète national par excellence, qui a donné tous ses soins à recueillir les chants nationaux populaires, auteur de « Gente latine » et de « Penes Curcanul » ; Bolintineano (1826- 1872), qui s’est complu dans les élégies ; Eminesco (1848-1889), le meilleur poète roumain, qui a fait des satires et d’admirables sonnets, dont c( Venise » ; M. Caragiali, auteur dramatique de valeur, à qui on doit « Noaptea furtunoasa » et « Scrisorea perduta », etc., etc.
Nous avons parlé ailleurs de M. Xénopol, et nous aimerions à signaler les noms des autres savants qui l’entourent, mais il serait difficile de faire un choix parmi tant d'auteurs ' contemporains.
Peut-être, connaît-on mieux à l’étranger les ouvrages de M. Blaremberg, mort depuis quelques semaines, de MM. B. P. Hasdeu, Jon Ghika, Maïoresco, Bengesco.
La Roumanie compte de hauts patrons dans le monde des lettres, entre autres le prince Georges Bibesco et le prince Stirbey, qui écrivent volontiers en français, comme l’a fait Mlle Julie Hasdeu (1869-1888), dont les poésies sont si justement goûtées en France. Une place spéciale est due à cette jeune fille, dont le talent touchait au génie, et qui, morte avant d'avoir atteint Page de dix-
neuf ans, a laissé nombre de légendes, de contes, de comédies, d’œuvres de toute sorte qu’elle se proposait de finir un jour, et surtout un volume de vers, « Bourgeons d’ Avril », où l’on trouve des morceaux aussi exquis de forme que profonds de sentiments.
La Roumanie peut être fière des femmes qu’elle
a inspirées et qu’elle inspire encore : Carmen
Sylva lui reste. 11 ne nous appartient pas de
faire une analyse ni un éloge détaillé des ouvrages
de la reine, dans ce cadre forcément limité. On
sait que la reine a le don précieux de comprendre
la douleur, qu’après l’avoir comprise Élisabeth
excelle à la consoler et Carmen Svlva à la dé-
peindre. ((Ne vous plaignez pas de souffrir, car vous apprenez h secourir ». C’est cette faculté de sympathie qui donne à tout ce qu’écrit Carmen Sylva ce caractère si touchant et si personnel. Beaucoup de ses « Pensées » ont été écrites en français. Quant à la plupart de ses romans, de même que les « Contes du Peles » et les « Nouvelles », ils ont été traduits.
Si courte et si incomplète que soit une exquisse littéraire, la presse, à notre époque, joue un rôle trop important dans l’éducation des esprits pour ne pas parler de ses principaux organes.
Indépendamment d’une quantité de revues et de publications périodiques, il paraît en Roumanie une trentaine de grands journaux, qui
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éclairent l’opinion et qui élèvent le niveau des idées en les discutant.
Ce sont :
Le Moniteur Officiel , qui est en Roumanie notre « Officiel » de France ; il reproduit les lois, les décrets, les informations gouvernementales et le compte rendu des débats parlementaires.
L' Indépendance Roumaine , feuille quotidienne paraissant entièrement en français, qui compte depuis 1877 un très grand nombre de lecteurs, tant dans le pays qu’à l’étranger. Sa rédaction, confiée, à d’excellents collaborateurs, ne le cède en rien à celle des meilleurs journaux européens.
L’Univers, qui fait le pendant à notre « Petit Journal », comme lui il est très répandu et ne coûte qu’un sou.
Les autres journaux que nous sommes malheureusement contraints à indiquer d’une façon sommaire, peuvent se grouper suivant leur couleur politique.
Le parti libéral est soutenu par « Vointa Nationala » libéral-national, « Gazeta », libéralnational, « Romaniilu » libéral - démocratique, « Dreptatea », libéral dissident, « Ziua », radical, etc.
Le parti conservateur a pour défenseur « Timpul », conservateur, « Epoca », conservateur, « Gonstitutionalul », junimiste, « Nationalul », c o n ser va t e u r-d is sid e n t , etc .
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Citons aussi « Adevcral », républicain, « Munca », socialiste, « Lumea Noua », socialiste, Bukarester lageblatt » , écrit en allemand, « Carierai Financiar » , économique et financier, etc.
A Jassy, paraissent : « Jurnalul » et « Evenimentul » ; à Galatz, « Liberalul G al a an » ; «à Ploïesti ; «/ )emocratal » et « I ocm Prahovei »; à Grain va, « I Graiovei ».
. On voit donc que sous le rapport intellectuel les Roumains sont loin d’être inférieurs aux autres peuples. La connaissance des langues étrangères, de la nôtre en particulier, est même si courante que littérateurs et journalistes écrivent indifféremment en français et en roumain. N’estce pas là, au contraire, le signe d'une véritable supériorité morale?
Et maintenant, une idée générale nous semble se dégager de ce rapide examen de l’évolution économique et commerciale de la Roumanie dans ces dernières années : c’est que le programme implicitement contenu dans cette fière devise (( Prin noi in^ine (1) » est rempli, que le but poursuivi est atteint.
Ce n’est pas sans luttes que la Roumanie a pris rang parmi les puissances européennes. Mais, depuis, forte des épreuves traversées, elle a su
fl) « Par nnus-mèmfis ».
11c pas tomber dans les erreurs de ses aînées . Profitant des leçons que l’adversité leur avait enseignées, elle a puisé chez elles l’expérience que leur avaient donnée de longs siècles. Aussi, sans transition, presque du jour au lendemain, elle est devenue un royaume dont les progrès et la civilisation sont un honneur pour l’humanité.
L’effort et la persévérance du roi et des hommes d’Etat ont triomphé des événements souvent les plus contraires. Leur volonté et leur dévouement ont mené à bien l’œuvre d’unité et de nationalité qui est aujourd’hui le légitime orgueil de tout un peuple, si on ne peut dire de toute une race : c’est l’espérance de demain.
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